
Le front serbo - sio véno - croate
A propos «8e revéBafions récentes

La Chaux-de-Fonds, le 23 j uillet 1942.
Il y a quelques mois, les lecteurs des j our-

naux f urent f ort étonnés de la p ublication d'un
communiqué off iciel venant d'un G. Q. G. abso-
lument inconnu j usqu'alors : le Grand Quartier
Général du général Draga Mihailovitch, com-
mandant en chef des troup es op érant en territoi-
re de Vieille-Serbie. Ce communiqué était daté
de Londres ; il donnait un ap erçu des opérations
qui se p oursuivent depuis pl us d'une année entre
les troupes d'occup ation étrangères et des corp s
f ranc s auxquels s'est j ointe, en de nombreux en-
droits, la p opulati on locale. Guerre ingrate entre
toutes pour les f orces étrangères qui doivent lut-
ter contre les attaques insidieuses cf un ennemi
se battant sur un territoire qu'il connaît admira-
blement et dont la structure naturelle of f re  des
avantages contre lesquels les armements les
pl us modernes luttent p éniblement.

Ce général Draga Mihailovitch a bien des
chances de passer dans la légende du peuple
serbe. Il est connu dep uis l'autre guerre p en-
dant laquelle il joua un rôle très remarqué com-
me p endant l'occup ation p ar l'armée allemande
du territoire du grand roi chevalier Pierre 1er
Kara-Gcor g cviich. Ap rès la tragique débâcle
militaire de 1941, le général Mihailovitch suivit
dans l'exil le gouvernement du j eune roi Pierre
II , dont il devint le ministre de la guerre, tan-
dis que dans Belgrade, à nouveau occup ée, le
général Neditch, f ormait un autre ministère
orienté vers la collaboration avec les puissances
de l'Axe. Le général Neditch est, lui aussi , un
p atriote serbe dont la loyauté envers la cause
de sa p atrie ne saurait être mise en doute. Lai
aussi, il se battit vaillamment de 1914 à 1918,
il f ut  p eut-être moins brillant p endant les années
qui p récédèrent 1939 alors qu'il occup ait le p oste
vital de Chef d'Etat Major de l'armée y ougos-
lave. Il est cependant trop tôt de j uger puisque
tous les dirigeants du roy aume, à quelques ex-
cep tions près, ne surent ni p révoir ni p révenir
le danger et que les grands alliés occidentaux
ne virent pas plu s j our.

Il n'est p ossible p our l'instant Que d'assister
au douloureux spectacle d'un p eup le dont les
f ils, sép arés p ar une barrière de sang, s'entre-
tuent , convaincus les uns et les autres de ser-
vir le mieux leur pays.

Le général Neditch est, ou tout au moins se
Proclame absolument convaincu de la victoire
allemande ; il tire, par avance, de cette victoire
'•es conséquences p our la Serbie. «L'Allemagne
vaincra, écrivait-il à f in avril dernier dans
m grand quotidien de Belgrade, et avec elle
vaincront les temp s nouveaux, l'Europ e nouvelle
et l'avenir meilleur pour tous les pe up les euro-
p éens». Le général Neditch pense que le sort
de l'Angleterre est réglé. Son unique chance eut
été une victoire soviétique l'hiver dernier. Cette
victoire ne s'étant pas p roduite, le Reich, dans
le silence, a tout p rép aré p endant l'hiver pour
la bataille décisive. Par ailleurs le Jap on p or-
tera le coup de grâce à l'emp ire britannique sur
les mers. On ne saurait être pl us conf iant.

Tous les Serbes, cep endant, ne p artagent p as
cet avis, en p articulier les p artisans du général
Mihailovitch et les milliers de sy mp athisants
dispersés dans le p ay s. On ne sait p as au j uste
où se trouve le chef de ce que les uns simpl if iant
les choses app ellent en bloc des communistes,
que d'autres considèrent comme des rebelles à

l'occup ation étrangère, que des troisièmes en?
f i n  qualif ient de « p atriotes -». Sa présence f ut
signalée au Monténégro, p uis dans les monta-
gnes de la Vieille Serbie ; il se serait hasardé,
j usqu'en Slovénie. Il est certain qu'il reste en
contact étroit avec le gouvernement exilé de
Londres et les milieux militaires alités. Sa cam-
pagne partisane fait partie du plan militaire gé-
néral des adversaires de l'Axe.

(Suite en 2me feuille.) Pierre GIRARD.

Les réflexions du sportif optimiste
Carnef dut leadl

Par Squibbs

Une sensationnelle finale de championnat — Nouveau rendez-vous à Bâle
Avec nos amis les rameurs — Et voici le IXme Tour de Suisse

Un parcours difficile , sans journée de repos

Et dire qu 'il y a des gens qui émirent le voeu
de ne voir se rej ouer la partie Granges-Qrass-
hoppers que le 15 août ! Pourquoi ne pas at-
tendre que la saison ait recommencé et inter-
caler cette finale à la veille de « l'autre », celle
de 1943 ? Touj ours est-il que nous avons assis-
té, dimanch e dernier , sous la pluie et dans le
froid , à un des matches les plus disputés, que
nous ayons eu sous les yeux. Ce fut une lutte
de tous les instants , implacable , farouche , au
cours de laquelle les hommes se donnèrent to-
talement.

Au début, chacun fit un effort pour demeurer
correct. Par la suite, les choses prirent une au-
tre tournure ; mais l'excellent arbitrage de M.
von Wartburg, qui fut d'une minutie et d'une
sévérité exemplaires , empêcha la rencontre de
dégénérer. Ce fut rude, s.ec, mais loyal autant
que viril.

Granges eut l'avantage territorial : Grass-
hoppers aurait mérité de remporter la victoire.
En effet , j amais les Soleurois ne furent dan-
gereux devant les buts. Durant le premier quart
d'heure de chaque mi-temps, on les vit descen-
dre , telle une grande équipe anglaise , dont ils
avaient la conception , la solidité , la rapidité et
l'aisance. Mais, dans les derniers dix mètres ,
dès qu 'il fallait shooter , c'était un échange de
politesses auxquelles un Weiler et un Minelli
mettaient rapidement ordre . Chez les «Sauterel-
les », au contraire , qui devaient remplacer
Springer et qui le firent par un Rausch hors de
forme et incapable d'opérer à droite , les choses
n'allèrent pas aussi facilement. Cela d'autant
plus, que Bickel était étroitement marqu é et
Amado dans un mauvais j our. Cependant , cinq
fois les Zurichois eurent la balle de match au
bout de leurs souliers: une fois Thônen — ailier
gauch e beaucoup trop léger et qui fut bien infé-
rieur à Bianchi — une autre , Amado, vraiment
malchanceux , enfin trois fois le poteau , qui ren-
voya miraculeusement des « bombes plongean-
tes » du célèbre ailier ou des « directs ras-ter-
re » du fameux Tessinois. Ballabio , enfin , arrêta
des balles qu 'aucun autre gardien n'aurait j a-
mai s été en mesure de parer.

(Voir suite en 2me f euille.)  SQÙIBBS.

L'agitation communiste
en Suisse

D'importants documents ont été saisis
chez Humbert-Droz à Zurich

La lutte contre le communisme s'est intensi-
fiée dans notre pays. Les perquisitions , les ar-
restations , les procès de ces dernières semai-
nes ont permis de mettre la main sur d'impor-
tants documents que la police fédérale a, en par-
tie, communiqués à la presse au cours d'une
conférence tenue ces j ours derniers au Palais
fédéral. Ces documents prouvent à l'évidence
que le parti communiste suisse illégal poursuit
une activité nettement révolutionnaire , qu 'il pré-
pare cette révolution par une instruction systé-
matique de ses membres, enfin qu 'il travaille
avec l'étranger.

Vers la révolution...
L'un des documents découverts au domicile

d'Humbert-Droz , à Zurich — il les avait ca-
chés dan s sa bibliothèque qui fut confisquée
malgré ses, violentes protestations contre cette
« terreur » exercée par la police — est un cours
de stratégie et de tactique révolutionnaires.
On y lit entre autres que « les ouvriers et fonc-
tionnaires socialistes se trouveront peut-être
placés, dans un proche avenir, en face d'une
énorme responsabilité; c'est-à-dire qu'ils devront
mener, en Suisse, le combat révolutionnaire des
masses travailleuses contre le capitalisme et
pour la société socialiste >.

( Voir suite en deuxième f euille)

ÉCHOS
Raison péremptoire

— Gerty ! Mais, ce n'est pas le même j eune
homme que tu nous a présenté, hier, comme
ton fiancé.

— Non. mais il est mieux...

La bicyclette électrique
On apprend qu 'en Norvège une bicyclette élec-

trique vient de faire son apparition. Les essais
ayant donné pleine satisfaction , le ministère des
approvisionnements a accordé l'autorisation
d'en construire une première série. S'agit-il d'un
nouvel accumulateur léger? On manque de don-
nées à ce sujet. Dans tous les cas, la consomma-
tion de courant est très faible , puisque le coût
d'exploitation se monterait à environ 30 oere
par jour , soit l'équivalent de 30 de nos centimes.

En même temps, on va entreprendre la fabri-
cation d'automobiles électriques ne pesant que
300 kilos et qui pourront parcourir 150 kilomè-
tres d'une traite. Chaque voiture comporte! a un
poste de charge simple et léger, d'une puissan-
ce de 300 watts seulement , qui pourra être
branché sur n'importe quelle canalisation de lu-
mière, de sorte que l'on n'aura plus à se préoc-
cuper de rechercher une station de charge pour
la batterie d'accumulateurs.

Si le problème du carburant est ainsi partielle-
ment résolu, c'est parce que la Norvèfc . est le
pays le plus électrifié d'Europe. Mais il ne faut
pas oublier qu 'au second rang vient la Suisse,
où l'électricité joue également un rôle dans l'é-
conomie nationale. Il semble donc 'que de tels
véhicules seraient aussi à même de nous rendre
service.

Il faut reconnaître que tout le monde ne consi-
dère pas la question de la quinzaine sans viande,
comme Fleurette, la vache au taupier.

Ainsi mon ami Aeschimann a dressé récem-
ment un réquisitoire motivé contre la gabegie —
le mot n'est pas trop gros — qui a conduit à la
grève du bifteck et aux restrictions accentuées.

_ Et il conclut par ces propos et propositions pré-
cis que je m'en voudrais de ne pas citer :

L'un des organisateurs de cette gabegie fé-
dérale a démissionné. Tirons donc le rideau sur
oe dernier acte réconfortant .et songeons à
l'avenir.

On nous apprend que la commission parle-
mentaire des pleins pouvoirs s'est réunie pour
décider... de ne rien décider avant le mois pro-
chain. Peut-être alors ossayera-t-elle de mettre
de l'ordre dans la maison, et tiendra-t-elle
compte de l'opinion des gens du métier, et non
pas seulement des docteurs de Berne, qui n'ont
pour diriger notre économie en temps de guerre
que leurs titres universitaires.

Une suggestion a déjà été faite. Des com-
missions d'achat cantonales doivent être créées,
qui seules pourront acquérir le bétail de nos
éleveurs. Toute vente en dehors d'elles sera
prohibée. Seuls les abattoirs contrôlés par ces
commissions resteront ouverts. Les acheteurs
marrons, les abattoirs clandestins ayant dis-
paru, il est probable que les prix seront res-
pectés.

Lo prix, à son tour, doit être calculé sur une
base actuelle, et non pas établi au iugé. ou
deviné.

^ 
Le fait est qu'à Berne, dans le domaine de la

viande on a pataugé et « pétouillé »...
Maintenant il faut que ça change , qu'on renvoie

les Herr Doktor à leurs cartons et que des prati-
ciens s en mêlent. Et surtout qu'on en revienne a
la solution cantonale qui est toujours la plus pra-
tique et la mieux adaptée aux circonstances.

A bon entendeur, salut !
Le f ière Planerez.

>J(&f/ (SlûQ$

Au Danemark, on a coutume d'immobiliser les mou-
tons lors de la tonte avec une pièce de bois abaissée sur
le cou et qui les contraint à l'immobilité. Pauvres bê-
tes I On les tond d'une manière presque aussi dure

que les contribuables de tous les pays.

A ffjfeiggMjg

Voici un croiseur américain de la classe du « Pensacola » affecté à la protection des convois de l'Ad an-
ti que.

JLMBL grx3.e-C_re des mers

— Dans les mines de cuivre du Chili, situées
à une altitude de 6000 m., des milliers de tra-
vailleurs supp ortent parfaitement les effets de
la pression atmosphérique diminuée. Il est ce-
pendant indispensable qu 'ils s'acclimatent peu à
ye_ à des altitudes intermédiaires, avant de
s'installer là-haut. Un changement trop brusque
d'altitude entraînerait inévitablement la mort
des mineurs.

Secrets et bizarreries du monde

A I arrière du front de Svir, un soldat prête secours
à une grosse paysanne carélienne dans un passage

embarrassant.
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par

Albert-Jean

— Je ne sais pas ce que les gens de Cattaro,
de Cettigné et de Podgoritza ont bien pu te ra-
conter à mon suj et, mais j e suis certain que la
majeure partie des choses qu 'ils t'ont dites est
erroné. Et, quand tu seras rentré chez toi. après
m'avoir versé les deux millions de dinars que tu
me dois, je ne voudrais pas que tu rapportes ces
mensonges, en France, dans tes bagages.

— A quelle légende faites-vous donc allu-
sion ? demanda le captif.

— Tous les gens des villes ont dû me repré-
senter à tes yeux comme un de ces bandits de
grand chemin qui ne vivent que de rapines et
qui tirent sur les gendarmes pour le simple plai-
sir de brûler de la poudre.

— Peut-être ne faites-vous rien, de votre cô-
té , pour éviter cette réputation ? (

— Détrompe-toi ! protesta le Borgne. Quoi
qu 'en pensent même certains de mes hommes,
trop attachés à la tradition et dont le pouvoir
magique des mots trouble la faible cervelle, nous
ne sommes pas des « haïdouks », mon ami. Et les
gens sans parti pris nous appellent des « kad-
jaks » , ce qui n 'est pas du tout la même chose.

— Des « kadjaks » ? répéta Amédée de Beau-
manègre sur un ton interrogateur.

— Mais oui ! Et tu vois que tu ignorais toi-
même, le seul terme qui définit notre état avec
exactitude. C'est ce goût de l'aventure que nous
avons dans la peau qui nous a empêchés de ren-
trer chez nous, quand la guerre a été finie. D'ail-
leurs, peut-on jamais considérer qu'une guerre
est terminée, tant qu'un homme a encore un
fusil entre les doigts et des cartouches à sa
ceinture ? Tu n'aurais pas voulu, j'espère, qu'a-
près avoir mené la vie libre dans nos monta-
gnes pendant quatre ans, nous eussions recom-
mencé à nous échiner, pour faire pousser un peu
d'orge et quelques misérables patates au creux
des « dolines » qui incrustent, de loin en loin, la
caillasse de notre sol ?

Tout en parlant, le chef de bande avait débou-
ché une gourde clissée de j onc qu'il tendit à
son compagnon.

— Tiens! Bois un coup de «slivovitza»! Cela
te donnera du coeur au ventre .' C'est un de mes
amis bosniaques qui a distillé lui-même les pru-
nes de son j ardin et qui m'a envoyé ce petit
fût de cette eau-de-vie-là, pour mon usage per-
sonnel.

Et quan d Amédée eut avalé une gorgée du
liquide brûlant qui lui corrodait la langue et les
gencives :

— La preuve que nous ne sommes pas des
bandits ordinaires, continua le Borgne, c'est
que nous respectons certaines choses. Tiens 1 Un
exemple : quand nous avons pris le monastère,
nous avons été forces d'expédier dans l'autre
monde une douzaine de moines qui s'apprêtaient
à nous résister par la force. Il n 'y avait pas
moyen de faire autrement. Pour nous, c'était
une question de vie ou de mort. « Haïdouks » ou
« kadjaks » n 'auraient pu agir autrement. Mais
nous avons donné à ces braves gens une sépul-
ture chrétienne et nous nous -sommes bien gar-
dés de toucher au trésor que renferme la cryp-
te.

Le captif ne put s'empêcher de sourire :
— Mes compliments ! Cette délicatesse vous

honore !
— Tu ne me crois pas ? A ton aise !... Quand

nous serons de retou. au monastère, je te ferai
descendre avec moi sous l'autel et tu verras les
richesses à quoi notre conscience de « kadjaks »
nous interdit de toucher : les croix byzantines
en filigrane d'or, les étoles brodées de perles,
les taus épiscopaux et les cannes-épées des an-
ciens igomènes. Si je te disais que deux mu-
sées étrangers m'ont écrit pour me demander
si j e ne voulais pas leur céder les saintes ico-
aes et les étuis de bois qui contiennent les qua-
rante-deux imans des sultans qui ont confirmé,
depuis l'époque de sa fondation, les libertés du
monastère ?

— Et vous avez refusé cette offre ?
— Naturellement !... Que je te reprenne deux

millions de dinars, à toi, riche étranger, que je
ne connais pas-: l'opération est régulière ; le
profit , normal... Mais tu ne voudrais pas que
j'opère de même avec des saints qui nous pro-
tègent ? Les guerriers, enterrés sous l'iconos-
tase sortiraient, la nuit, de leur sépulture, pour
venir me tirer par les pieds !

Amédée n'eut pas le temps de répondre à
Dakovnik, car le chef de bande venait brusque-
ment de se dresser sur ses étriers.

La bouche sciée par le mors, le cheval plia
et frémit sur ses jarrets.

— Arrête !
Une fumée montait d'entre les arbres à une

centaine de mètres à peine des cavaliers.
Dakovnik se retourna sur sa selle et comman-

da :
— Bodij ar ! Va voir ce qui se passe ! Nous

t'attendons ici !
L'homme obéit, sans un mot, et s'éloigna au

galop de son cheval.

— Ce n'est qu 'une fausse alerte, heureuse-
ment pour toi. Car si nous étions tombés dans
une ambuscade, tu y serais passé le premier !

— Qu'entendez-vous par ces mots : € Ils sont
encore à quatre feux > ?

(A snivrej.

f  ... de mère en Bile, too]oora /

/ L'IMPARTIAL /

Le chef de bande avait tiré un des pistolets
hors de sa ceinture et il en appuyait le canon
contre le flanc de son prisonnier :

— Si tu piques en avant, je te tue ! 
— Quoi ? Que se passe-t-il ? demanda le jeu-

ne homme, d'une voix assurée.
— Tais-toi !
L'oreille tendue, Dakovnik s'absorbait dans

un guet farouche, tandis que le vent du matin
étirait la mince colonne de fumé, la diluant en
une nappe plus claire.

Quelques minutes s'écoulèrent, puis les sa-
bots d'un cheval martelèrent à nouveau le sen-
tier pierreux.

— Hé bien ? demanda le chef.
Bodijar venait de surgir et galopait, à toute

bride, dans la direction des deux hommes.
— Le chemin est barré !
Le Borgne enfonça le canon de son arme en-

tre les côtes d'Amédée.
— Les gendarmes ?
— Ils sont encore à quatre feux !
Le chef de bande respira :
— Nous n'avons plus qu 'à obliquer vers l'ouest

et à nous tenir au-dessous des crêtes.
Et parce que le prisonnier l'interrogeait du

regard :

mes et Isabelle
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<*£a Jul#e, tgxhe. été &&au£é f
Visitez les deux anciens foyers de civilisation du
nord-est de la Suisse:

schaffhouse et Saint-Gall
ÇPBKHHÏIÎIlIfiA l'ancienne ville, prés de la chute du Rhin , avec son musée
aulIQIIilUUOD récemment ouvert «Zu Allerhelllgen», ses malsons à pignons

et à iresques, son Munot et ses excursions sur le Rhin et le
Lac Inférieur.

QllïIlt-ilStll la vleille cité abbatiale avec sa célèbre cathédrale, sa biblio-
OMlli UQII thèque, ses galeries de tableaux et musées. Parc à gibier de

montagne. D excellents instituts d'éducation et d'enseignement
Situées aux contins du pays, ces deux villes vous invitent à les visiter
et à y passer vos vacances.

_ SA 16285 Z 8897
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valises
sacs de dames a fermoirs

Sacs de touristes
Musettes

Musettes pour vélos

Ville de La Ghaux-de-Fonds
Le séchage des fruits et légumes sera de nou-

veau mis à disposition du public dès mi-août.
Demander tous renseignements à ce sujet

ainsi que sur la manière de conserver les lai-
tues, au Poste de Police, place de l'Hôtel-de-
Ville ; à l'Office communal des cultures, rue du
Marché 18, ou à l'Office du Travail, rue de la
Paix 60, salle 15. LA COMMISSION

Enchères pulpes de mobilier
«_ Cernier

II sera vendu, le vendredi 81 juillet 1942,
dès 13 h. 30 précises, pour cause de départ , au
domicile de M. Paul Monnard, Bois du Pâquier,
Cernier, les objets mobiliers ci-après :

1 buffet de service, 1 table avec allonges et 6 chaises
de salle à manger, 1 divan, _ étagères, 1 bureau de
dame, 1 sellette, 1 chaise rembourrée, 1 chauffeuse, _
lits complets, 1 divan tare, 2 tables de nuit , i lavabo, 1
table à ouvrages, i armoire noyer 2 portes, 1 petite
table, 1 fauteuil , i machine à coudre <Singer > au pied,
i potager à bois avec accessoires, 1 table de cuisine, d
régulateur, 1 table ronde à coulisse, 1 commode, 3 jeux
de rideaux, 1 banc de charpentier avec divers outils,
50 bouteilles fédérales vides, des couvertures laine, 1
dictionnaire c Larive et Fleury > 3 volumes, 1 écrin con-
tenant 12 couverts métal argenté au 8i, vaisselle, ver-
rerie et quantité d'autres objets dont le détail est sup-
primé. ,

Paiement comptant. p siai N 9217
Cernier, le 9 juillet 1042.

Le Greffier du Tribunal : A. DUVANEL.

EMPLOYÉ (E)
connaissant bien la sténo-dactylographie et ayant si
possible de bonnes notions d'allemand trouverait place
intéressante. Date d'entrée: 18septembre 1942. — Faire
offre avec références à Case postale 164, La Chaux-
de-Fonds. - 9306

Fabrique avendre
à Saint-Aubin, Béroche (Neuchâ-
tel), comprenant sous-sol, rez-de-chaus-
sée et ler étage. Bâtiment sufhfeant pour
70 à 80 ouvriers. Libre le 31 octobre 1942
ou époque à convenir. - Pour tous ren-
seignements, s'adresser à l'Etude D.
Thiébaud, notaire, Bevaix (Neu-
châtel). 9067

Cabine téléphonique
en bon état est demandée à acheter. — Offres
avec dimensions et prix sous chiffre C. T. 9032
au bureau de L'Impartial.

Imprimés en tous genres
Imprimerie Courvoisier, La Chaux-de-Fonds

A louer
pour le 31 octobre, au cen-
tre, près gare et poste, beau
logement de 3 pièces, au
soleil. — S'adresser chez
M. E. Schweizer, rue
Léopold Robert 76, au 2me
étage. 9387

on acheté Parc 21
au rez-de-chaussée, chez Roger,
tous genres de meubles, potagers
à bois et gaz, fourneaux, vélos,
linos, habits, chaussures, lingerie,
ménage complet. Paiement comp-
tant. Retenez bien l'adresse. 9093

Cas imprévu.
A vendre de suite armoire à 2 por-
tes, fauteuils , canapé, lavabo, table
à ouvrage, machine à coudre, lino
3 chaises, très bas prix, divan. —
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 9441

~y j m M  f f - a .  MD à vendre pour
W ^SM^-PcP homme, mo-

derne , état de neuf. — S'adresser
rue de la Serre 103, au 2me étage,
à gauche. 9476

Bouteilles vides.
Nous achetons toujours au meil-
leur prix bouteilles fédérales, vau-
doises, champenoises et Rhin. —
Droz & Co, Vins, rue J. Brandt 1.
Téléphone 216 46. 9402

A lnnon rue du N°r(* **0, Pour
IUU.I fin octobre prochain ,

appartement de 5 chambres, cui-
sine, chambre de bains, w.-c. in-
térieurs, balcon, jardin et belles
dépendances. — S'adresser à M.
A. Bourquln-Jaccard , rue du Tem-
ple Allemand 61. 9292

I nnomont * 2 Petites cham'L.y.lll.lll bres au soleil et cui-
sine, à louer pour le 31 octobre.
— S'adresser Charrière 19, au ler
étage, à droite. 9162

I nriDtnonï 3 chambres, cuisine
LUy .lll.lll et dépendances est à
louer de suite. — S'adresser a M.
Henri Bugnon, rue Fritz Courvoi-
sier 40a. 9356

Appartement tf» Kg
dépendances est à louer. — S'a-
dresser à M. Grossenbacher , rue
Numa Droz 2, après 18 heures.

9383

A lnilPP pour fln octobre, 1er éta-
IUU CI ge 3 pièces, bout de cor-

ridor éclairé, balcon et dépen-
dances, dans maison d'ordre , à
visiter après 19 heures. — S'a-
dresser au bureau de L'Impartial.

9376—̂__ HBI_Im

__
«__---_-i

Phamhno meublée est à louer
UlldlllUI . chez Mme Macquat ,
rue des Terreaux 6. 9352

Ravissant studio "̂Sh,
gare, est à louer comme pied a
terre. — Ecrire sous chiffre C. Q.
9410 au bureau de L'Impartial.

9410

Photnhno A louer chambre non-
UlldlllUI C. meublée, au soleil, in-
dépendante et très centrée à Mon-
sieur travaillant dehors, à défaut
comme garde meubles. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial. 9411

Tandem Wonder neufàU6-
dre. — S'adresser rue A.-M. Piaget
53, au 3me étage, après 19 heures.

9391

A uonrlnc 1 canaPé- * meuble de
VCllUI O corridor , 1 commode,

1 table de cuisine. — S'adresser
rue du Progrès 9, au 2me étage.

9379

A uonrlnp ' vél° de. course« 1
VUIIUI U divan turc, 1 établi por-

tatif , 1 caisse de bois. — S'adres-
ser rue A.-M. Piaget 9, au plain-
pled. 9429

Udln A vendre un vélo de da-
IClU. me, très peu roulé, neuf.
— S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 9392
_ _̂_________ -_-___0___-~__B

On cherche à acheter S
casion, courant alternatif. Ecrire
sous chiffre L. T. 9401 au bureau
de L'Impartial. 9401

modistes
On demande de suite ou

à convenir ouvrière et auxi-
liaire. — S'adresser au ma-
Ïasin rue do Versoïx
, Mme Bernard. 9375

Cadrans métal
Fabrique de Bienne demande

doreur
connaissant bien les procédés
modernes. — Offres sous chiffre
AS 11676 J aux Annonces
Suisses S. A., Bienne. 9439

Porteur
de pain

est demandé de suite.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 9459

Orchestre
de 3 ou 4 musiciens est de-
mandé pour la nuit du ler
et dimanche _ août. Faire
offres Hôtel de la Paix
Cernier. 9403

On demande de suite

personne
de confiance, pour s'occu-
per d'une dame seule, âgée
et faire le ménage. — Faire
offres à M. Piroué, Gran-
de-Rue 17, Le Locle, Tél.
3.10.63. 9451

HffriiHitt
Veuve d'un certain âge,

distinguée, bonne commer-
çante et ménagère, affec-
tueuse, désire faire la con-
naissance d'un Monsieur
sincère et affectueux ayant
une bonne position. - Ecri-
re sous chiffre E. B. 9354,
au bureau de L'Impartial.

À louer
à La Sagne 113
à personnes tranquilles,
beau logement, deux gran-
des pièces, maison d'ordre.
— S'adresser à M. U.M.-S.
La Sagne 112. 9374

A louer
pour de suite ou époque à
convenir, rue Avocat
Bille 10, beau rez-de-
chaussée et ler étage de 3
chambres, corridor, cuisine
et dépendances. — S'adres-
ser au bureau A. Jeanmo-
nod, rue du Parc 23. 9398



Le ffsnt seroo-siO¥éno-croaîe
A propos de révélations récente*

(Suite et fin)

Pendan t bien des mois, la guérilla menée p ar
les f orces du général Mihailovitch ne provo qua
que des sarcasmes dans le camp ennemi. Il ne
s'agissait, disait-on, que de quelques nids de
communistes dont l'extermination ne tarderait
p as. L'aff aire ne se révéla p as aussi f acile en
p ratique et aux communiqués du général serbe
suivirent d'autres bulletins off iciels datés du
Quartier Général italien, voire même du com-
mandement suprême de la Wehrmacht. Ce «ri-
dicules f ront balkanique est ainsi venu s'inté-
grer, toute p rop ortion gardée, dans le système
des multipl es champ s d'op érations de cette guer-
re mondiale. Qui sait , si un j our, il ne f era p as
encore p arler de lui ?

Wimp ortance des op érations dites de «net-
toy age* entreprises contre les «rebelles-» res-
sort des indications f ournies p ar les communi-
qués des p uissances de l'Axe et du gouverne-
ment croate. Un comp te rendu off iciel p ublié à
Zagreb au début de j uillet, p arlait des « actions
effectuées du 15 mars à la fin de j uin par les
troupes italiennes, allemandes et croates, ap-
puyées par l'aviation italienne en personne ».
U autre p art, Un récent communiqué p ublié à
Berlin aj outait que les flottilles allemandes et
hongroises sur le Danube participaient égale-
ment aux opérations contre les guérillas. Les
p ertes des insurgés sont très lourdes, aff irment
les milieux militaires axiaux. Du 15 mars au 15
avril, il y aurait eu 2000 morts, du 15 avril au
15 mai, les p ertes se seraient élevées â 3000
hommes, du 15 mai au 30 j uin, les rebelles au-
raient p erdu à nouveau 2000 combattants en
tués, blessés et pr isonniers. Un communiqué DNB
du 12 j uillet p arlait de 2000 tués, « au cours de
ces derniers j ours» en Bosnie occidentale seu-
lement et une communication p lus récente du
commandement de la Wehrmacht indiquait un
nouveau chiff re de p ertes sup érieur à 1000 hom-
mes.

Si l'on compl ète ce bilan p ar les révélations
f aites la semaine dernière à la chambre hon-
groise p ar le p résident du conseil, M. de Kal-
lay sur les révoltes qui se sont succédé dep uis
avril 1941 dans le territoire serbe occup é p ar
les troup es hongroises et qui p rirent un carac-
tère très sérieux au début de cette année, il f aut
en conclure que la « pacification » «de cetfcî par-
tie des Balkans est une tâche difficile qui oblige
les puissances occupantes à maintenir sur ce ter-
ritoire d'importantes forces années qui pour-
raient utilement servir ailleurs, qui leur impose

de gros sacrifices en hommes, en matériel et en
argent.

L'Italie est, de toutes les p uissances alliées,
la plus touchée par cette résistance, à laquelle
semble-t-tl, on ne s'attendait p as à Rome et les
dernières statistiques pu bliées ont montré que
les p ertes italiennes ont été très f ortes dans les
nouveaux territoires annexés, extrêmement f or-
tes même comparées à celles des autres f ronts
et surtout à l'imp ortance militaire de ce champ
restreint d'op érations.

Il n'est p as étonnant , dans ces conditions, que
l'op inion p ublique italienne, touj ours très sensi-
ble, ait été quelque p eu émue. Les p orte-p aroles
off icieux f urent ainsi amenés â donner quelques
éclaircissements sur cette situation désagréa-
ble, et à chercher à exp liquer « p ourquoi tant
d'Italiens doivent encore mourir dans les Bal-
kans ». Le « Giornale d'Italia », dans un article
f ort remarqué p ublié f in j uin, n'hésitait pa s à
déclarer que les « opérations en cours dans les
territoires yougoslaves ne constituent que la
continuation de la guerre contre la Yougosla-
vie, ainsi qu'une conséquence naturelle de la
gluerre-éclair dont l'un des désavantages est de
laisser subsister à l'arrière du front des groupes
armés capables de résister efficacement. La ré-
sistance partisane est en outre une ultime reac-
tion du slavisme qui. avec l'appui de la Russie
tzariste, était parvenu à s'installer sur les bords
de l'Adriatique et dont la Russie stalinienne d'au-
j ourd'hui n'est que le succès sûr. D'où cette hos-
tilité active contre les puissances de l'Axe dont
le but est .de ramener les Slaves de l'Occident à
leurs frontières naturelles. Cette guerre est très
dure, exp ose ensuite le grand j ournal italien ;
il ne s'agit p as seulement d'une guerre entre
des f orces armées mais d'un véritable mouve-
ment populaire avec la participation d'hommes,
de femmes, de vieillards, d'adolescents. La tâ-
che de l'Italie est dure ; elle doit étendre sa
surveillance et son occup ation à l 'intérieur du
p ay s, où se déroule une guerre sans quartiers ,
dans une région où la nature p résente les condi-
tions les p lus f avorables p our les embuscades...

Si l'on aj oute qu'en Croatie, de nombreux ral-
liés au nouveau régime de M. Ante Pawelitsch
se p laignent que le nouveau roy aume croate soit
p rivé de territoires croates et que Voccup ation
d'une grande p artie du territoire croate et Slo-
vène impose de lourds sacrif ices à ces p eup les,
on comp rendra mieux Vattention que Berlin et
Rome attachent à ce qu'il y a une année on qua-
lif iait tf «incidents*.

Pierre GIRARD.

Les réflexions du sportif optimiste
Carne* du leadl

Par Squibb§
Une sensationnelle finale de championnat — Nouveau rendez-vous à Bâle

Avec nos amis les rameurs — Et voici le IXme Tour de Suisse
Un parcours difficile , sans journée de repos

(Suite et fin)

Voilà pourquoi, malgré 120 minutes de j eu, il
faudra « remettre ça ». dimanche prochain , à
Bâle. On avouera qu 'il est beaucoup plus nor-
mal d'en finir à tout prix que de reporter cette
partie au début de la saison suivante. Si per-
sonne ne nie que les footballers ont droit — et
combien ! — à un j uste repos estival , on com-
prendrait mal qu 'ils le prennent , « avant » que
leur tâche soit terminée. Ils seront mille fois
plus à l'aise « au vert », sentant cette partie
capitale , derrière que devant eux. D'autre part ,
on peut penser, précisément , à la suite d'un tel
effort , que les Zurichois ne tiendront plus, au
début de la saison prochaine , une forme aussi
poussée — qui tourne même au surentraîne-
ment. Il serait donc inj uste de briser leur al-
lant et de leur demander de reprendre , déjà
le 15 août , le collier.

On a, d'autre part , bien fai t de choisir Bâle
pour cette seconde finale. Une fois de plus, le
public bernois s'est montré « anti-zurichois. » in-
vétéré. Peu lui importe de soutenir Bâle ou
Granges , c'est « contre Grasshoppers » qu 'il est
et qu'il reste. Certes, les « Sauterelles » sont ha-
bituées à cette hostilité. Néanmoins , si on peut
leur épargner de lutter contre 8000 spectateurs
supplémentaires , il faut le tenter . Espérons en-
fin que la rencontre commencera un peu plus
tôt. Il est anormal d'en terminer à 20 h. 30 !
surtout si le temps est défavorable.

* * *Les championnats suisses à l'aviron ont rem-
porté, malgré la pluie menaçante, un gros suc-
cès à Lucerne. Ce Rotsee est vraiment extraor-
dinaire ! Alors que la cime des arbres plie sous
les rafales du vent , l'eau y demeure nette com-
me un miroir. Une fois de plus, les clubs suis-
ses alémaniques et, parmi eux, particulièrement
les Zurichois , ont rafl é titres et places d'hon-
neur. Quand on songe que , comme pour le cy-
clisme, ce sport magnifiqu e a pris naissance en
Suisse romande, mais que , les années aidant ,

nos bons • confédérés nous ont largement sup-
plantés, on ne peut que regretter que notre jeu-
nesse n'ait pas le cran, l'obstination de celle
d'outre-Sarine. Certes, quand on entend le ré-
cit de la vie d'ermite que mènent les rameurs
du Ruder-Club, on saisit que nos beaux adoles-
cents refusent de se plier à de tels sacrifices.
Mais les conséquences éclaten t à tous les yeux;
nous n'avons plus de Rieder, de Mûllegg, de
Felber , de Candevaux !

* * #
Dans six j ours, mercredi prochain très exac-

tement, c'est le départ du IXme Tour de Suisse.
C'est-à-dire 1176 kilomètres à parcourir en cinq
j ours consécutifs. Pour satisfaire les organi-
sateurs des étapes, qui doivent garantir des
sommes importantes — et c'est pourquoi il faut
féliciter la Pédale lausannoise de sa hardiesse,
seule de son espèce en notre pays romand —
les arrivées se feront entre 18 et 19 heures, afin
que chacun puisse y assister ; mais du même
coup, les départs auront lieu autour de midi et
les coureurs devront lutter pendant la période la
plus chaude de la j ournée.

Très curieux est le tracé de la première éta-
pe qui empruntera le territoire des cantons de
Zurich , Thurgovie, Saint-Gall, Appenzell et
Schaffhouse. À Winterthour , les coursiers au-
ront couvert 243 kilomètres. Le grand prix de
la montagne qui sera disputé au Stoos, à 975 m
d'altitude. Le lendemain jeu di, les concurrents
couvriront les 265 kilomètres qui séparent la
cité des Sulzer de Bellinzone, cela par la val-
lée du Rhin , Coire, Thusis et le redoutable San-
Bernardino (2063 mètres). Nous savons les cou-
reurs capables de cette grimpée. Il reste à dé-
montrer que les voitures suiveuses, toutes ac-
tionnées par des carburants de remplacement,
sont susceptibles d'accomplir le même exploit !

Vendredi , ce sera !a classique étape Tessin-
Lucerne, sur 173 kilomètres avec les 2095 mè-
tres du Gotthard. Le samedi ler août , nous quit-
terons le lac des Quatre-Cantons pour être,
après 230 kilomètres , vers 18 heures, à Lausan-

ne, après avoir franchi le Brilnig et le col des
Mosses (1450 mètres).

Enfin , le dimanch e 2 août , start à 9 h. 30 ;
Berne à midi ; Bienne à 13 heures ; Granges à
13 h. 30 ; et Zurich , après 267 kiomètres, autour
de 17 heures. A ce moment , un des plus beaux
Tours de Suisse cyclistes sera j oué ! Disons
vite que, dès mercredi matin, le soussigné aura
le plaisir de décrire , dans ces colonnes, les
péripéties et les à-côtés de cette lutte passion-
nante. SQUIBBS.

L'agitation communiste
en Suisse

D'importants documents ont été saisis
ehez Hnmbert-Droz à Zurich

(Suite et fin)

Ailleurs , les communistes sont invités à en-
trer dans les syndicats et dans le parti socia-
liste afin de conquérir ceux-ci depuis l'intérieur
dans le but de déclencher la révolution . Le do-
cumen t donne enfin des instructions sur la ma-
nière de se comporter lorsque la révolution aura
éclaté. « Dès que l'insurrection aura été déclen-
chée, il s'agira d'agir avec énergie et de pas-
ser à tout prix à l'offensive » .

Au cours de ses vingt-cinq ans d'existence,
le bolchévisme nous a amplement rémontré ce
qu'il entend par « agir avec énergie ». Dans un
autre document (« Instruction No 6, du 8 j an-
vier 1942 ») il est recommandé « d'exploiter
toutes les possibilités légales », autrement dit
tout communiste doit devenir membre de syn-
dicats, de coopératives, d'organisations sporti-
ves ou de récréation pour s'y faire des rela-
tions et s'assurer certaines influences en vue du
but final : la révolution.

Collaboration avec l'étranger
La dépendance et la collaboration avec l'é-

tranger ressortent nettement des documents sai-
sis. Le « cours de stratégie » recommande d'a-
dapter l'agitation communiste aux particulari-
tés nationales de chaqu e pays. En Suisse, la lut-
te contre la politique du Conseil fédéral se prê-
te tout particulièrement à cet effet. Le docu-
ment en question rappelle ensuite le rôle joué
par Lénine dans l'évolution de la Suisse au
cours de la dernière guerre (il cite les proposi-
tions que Lénine a faites le ler décembre 1916
à Arthur Schmid), puis énumère les alliés des
révolutionnaires communistes suisses : le pro-
létariat des pays avoisinants, les mouvements
révolutionnaires dans les colonies, l'Union so-
viétique et les « conquêtes de la dictatu re du
prolétariat ».

L'offensive du printemps !
Les relations avec l'étranger apparaissent clai-

rement dans un autre document saisi au domi-
cile d'Humbert-Droz. On y lit entre autres :

« Nous sommes une partie des armées com-
battantes de l'antifascisme international. Se te-
nir à l'écart équivaudra à la désertion. Nous
n'avons pas envoyé de volontaires en U. R. S
S., contrairement à ce que nous avons fait pour
l'Espagne, car, cette fois, les brigades interna-
tionales doivent mener la lutte à l'intérieur mê-
me de tous les pays. » En Suisse également ,
l'offensive de printemps doit être préparée « si
ce n'est encore dans le domaine militaire, tout
au moins en influençant l'opinion ».

On remarquera que le document admet ou-
vertement que les volontaires suisses avaient été
envoyés en Espagne, ce que les communistes
avaient énergiquement contesté au moment où
on fit leur procès.

L'impuissance de ia police...
Les « instructions des commissions de con-

trôle », enfin , donnent des règles concernant
l'attitude à observer à l'égard de la police. Il
faut se taire à tout prix en cas d'arrestation.
Comme il existe sans doute encore des commu-
nistes qui paraissent avoir un certain respect
tout bourgeois de la police et des tribunaux , « les
enseignements de la conspiration » affirment que
la police n'est pas une autorité , mais la vale-
taille du fascisme. Le même document insiste
sur le fait que la police menacera les commu-
nistes de les tenir enfermés jusqu'au moment où
ils parleront. Ce sont là de vaines menaces, car
la police est impuissante à l'égard des camara-
des qui refusent de parler.

Le parti communiste illégal n'est pas une or-
ganisation de grande envergure. Il est formé
d'un groupe de fanatiques prêts à tout. Les
documents saisis au domicile du chef prouvent
que ce groupe illégal entretient des relations
avec le communisme international et qu'il veut
la révolution. Cette constatation suffirait à jus-
tifier les mesures prises par la police contre ces
traîtres qui ne rêvent que conspiration avec l'é-
tranger et renversement de l'Etat

Tranquillité
Sécurité
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Fmprimeri* COURVOISIER. La Chaux-de-Fondt

Jeudi 23 juillet
Radio Suisse romande : 7,15 Information». 11 ,00

Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12 ,30 Dis-
ques. 12,45 Informations. 12,55 Concert. 16,59 Si-
gnal horaire. 1 7,00 Emission commune, i 8,00 Com-

munications. 18,05 Disques. 18,20 Les leçons de
l'histoire. 18,30 Disques. 18,35 Causerie. 18,45
Disques. 18,55 Le quart d'heure du sportif. 19,15
Informations. 19,25 Programme de la soirée. 19,30
Radio-écran. 20,00 Le vent du soir, un acte. 20,25
Concert. 20,45 L'Opéra de la Pyramide. 21 ,15 Ré-
cital de violon. 21 ,40 Un écrivain vous parle. 21,50
Les cantates de Rameau. 22,20 Informations.

Radio Suisse alémanique: 6,45 Informations. 11 ,00
Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 In-
formations. 12,40 Concert. 16,59 Signal horaire.
17,00 Emission commune. 18,30 Chants. 19,30 In-
formations. 19,45 Théâtre. 20,50 Concert. 21 ,35
Concert. 22,00 Informations. 22, 10 Causerie.

Emissions à l'étranger : Emetteurs français : 19,45
Concert. Emetteurs allemands : 21 ,00 Musique ré-
créative. Rome : 20,45 Emission lyrique.

Vendredi 24 juillet
Radio Suisse romande : 7,15 Informations. 11 ,00

Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 Dis-
ques. 12,45 Informations. 12,55 Concert. 16,59 Si-
gnal horaire. 1 7,00 Emission commune. 18,00 Com-
munications. 18,05 Disques. 18,15 Femmes collabo-
ratrices. 18,25 Disques. 18,50 Chronique du touris-
me. 19,00 Vacances ! 19,15 Informations. 19,25
Programme de la soirée. 19,30 Demi-heure militaire.
20,00 Piano-jazz. 20,10 Intermezzo, comédie. 21 ,30
Concert. 22,05 Disques. 22,20 Informations.

Radio Suisse alémanique: 6,45 Informations. 11 ,00
Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 In-
formations. 12,40 Concert. 16,59 Signal horaire.
1 7,00 Emission commune. 18,20 Disques. 19,30 In-
formations. 19,40 Musique légère. 20,35 Concert.
21,40 Disques. 22,00 Informations. 22,10 Concert.

Emissions à l 'étranger : Emetteurs français : 20,45
Musique de chambre. Emetteurs allemands : 20,15
Musique variée. Naples : 20,45 Musique de films.

\Q CHRONIQUE.
fiADIOPPIONJQUE

l/o./ou Hôtel Suisse
B K W J"j M Toujours bonne cuisine.
I U I U I  Pension depuis Fr. 11.—.

J 9328 A S 16437 L P. Daeppen.
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des Trois Rois
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A rBxffti-eui
Un détachement Japonais a débarqué à Buna
MELBOURNE, 23. — Reuter. — Un commu-

niqué du Q. 0. Q- dans le Pacifique sud signale
que l'on évalue à 1500-2500 •hommes les effectifs,
j aponais débarqués à Buna. Ce débarquement
constitue un nouveau danger pour Moresby, si-
tué à 190 km. au sud.

Arrestation d'Allemands et d'Italiens
en Amérique

NEW-YORK, 23. — La police fédérale a pro-
cédé mardi à l'arrestation de 43 étrangers , dont
40 membres de l'Association nationale des com-
battants italiens. Trois Allemands ont été éga-
lement arrêtés.

Le fils de Churchill est à New-Yorfc
WASHINGTON, 23. — Havas-Ofi — Le ca-

pitaine Churchill , fils du Premier britannique
est arrivé à New-York pour un court séj our. Il
est revenu récemment d'Egypte où il combat-
tit dans les rangs de la 8me armée.

Gros raid cinglais sur
Duisbourg

LONDRES, 23. — Reuter. — Le ministère de
l'air communique :

La nuit dernière, une importante formation de
bombardiers a attaqué des obj ectifs dans la
Ruhr. De nombreux incendies, grands et éten-
dus, furent allumés à Duisbourg, l'obj ectif prin-
cipal. Des patrouilles furent maintenues au-des-
sus des aérodromes ennemis en France et dans
les Pays-Bas par des avions du service de bom-
bardement et du service de chasse. Treize de
nos bombardiers sont manquants à la suite de
ces opérations. Un avion du service côtier est
manquant à la suite des patrouilles offensives
d'hier.
300 BOMBARDIERS ONT JETE 30 TONNES

DE BOMBES
LONDRES, 23. — L. — Les 300 bombardiers

qui attaquèrent la Ruhr dans la nuit de mardi
à mercredi, ont lancé 30,000 kg. de bombes
sur Duisbourg où de grands incendies éclatè-
rent D'autre part, au cours de cette même at-
taque sur la Ruhr, une cinquantaine de bombes
de 2000 kg. furent jetées.

LA LIGNE AA (ARKHANGELSK-ASTRAKAN)
SERAIT-ELLE LE BUT FINAL DE BERLIN ?

STOCKHOLM, 23. — United Press. — D'a-
près des informations de source compétente
émanant de la Finlande, on s'attend sous peu à
une poussée allemande contre la ligne de che-
min de fer 'die Mourmansk dans la région de
Louhi à Sorokka. Cette offensive allemande par-
tielle aurait pour obj ectifs principaux le chemin

de fer de Mourmansk et, au cas où les opéra-
tions réussiraient, la ville d'Arkangelsk en sui-
vant le chemin de fer qui va de Sorokka à cet
important port russe sur la Mer Blanche.

On reparie aussi ces jour s de la ligne AA,
c'est-à-dire la ligne Arkangelsk-Astrakan, ligne
qui formerait le but supême des armées allemand-
dés. L'ayant atteint , elles se borneraient à adop-
ter una attitude défensive.

Décisions politiques dans l'Empire britannique
Le parti communiste autorisé aux indes

levée d'interdiction
NOUVELLE DELHI , 23. — Reuter. — Le

gouvernement de l'Inde publie la déclaration
suivante : Le parti communiste de l'Inde a indi-
qué récemment qu'il changera de fro nt et, re-
reconnaissant que la guerre actuelle est une
guerre de peuples dans laquelle le peupl e in-
dien doit, dans son propre intérêt, f aire cause
commune avec les nations unies éprises de li-
berté, a décidé, si on le lui permet, de mettre
ses énergies- à disposition pour la coopération à
l'effort de guerre.

Le gouvernement de Vlnde accueille favora-
blement cette déclaration et désire qu'on leur
four nisse toutes occasions de mettre ces inten-
tions en pratiq ue. Afin donc qu'il puiss e fonc -
tionner légalement , en tant que parti, le gou-
vernement de l'Inde a décidé de lever le ban
pla cé sur le parti communiste de l'Inde et ses
organes « f ront national » et « Age nouveau ».
Le gouvernement de l'Inde et les gouvernements
pr ovinciaux ont libéré de la détention ou de
mesures restrictives un certain nombre de per-
sonnes associées au parti communiste et qui dé-
sirent coop érer à Veffort de guerre. Les gouver-
nements intéressés croient avec confiance que
ceux qui ont été libères emploieront leur liberté
en se consacrant pleinement à l'aide la plus en-
tière à l'eff ort  de guerre.

Le rappel des mobilisables anglais
LONDRES, 23. — Reuter. — Les suj ets bri-

tanniques en pays étrangers qui seraient as-
treints au service militaire obligatoire s'ils se
trouvaient en Grande-Bretagne, seront appelés
sous les drapeaux suivant les exigences de l'é-
volution de la guerre. Cela fut annoncé aux
Communes par le ministre du travail Bevin, qui
déposera à cet effet un projet de loi à la Cham-
bre . Ce proj et, qui sera déposé sans retard , s'ap-
pliquera d'abord aux suj ets britanniques en
Egypte. « Les circonstances exceptionnelles ac-
tuelles, dit M. Bevin, exigent que l'on fasse plein
usage des ressources en hommes britanniques. »

Message Churchill
aux Juifs de New-York

NEW-YORK. 23. — Reuter. — A l'occasion
d'une manifestation Qui a groupé, mardi soir,
20,000 Juifs, à Madison square Garden, M.
Churchill, premier ministre britannique a adres-
sé un message disant :

« Vous vous réunissez ce soir pour condam-
ner les atrocités en Europe et offrir aux nations
unies toute votre aide dans la guerre contre
l'Axe. Vous vous souviendrez que le 25 octo-
bre, le président Roosevelt et moi avons ex-
primé l'horreur que provoquent chez tous les
peuples civilisés les massacres et le terrorisme
des nationaux-socilistes et notre résolution de
placer parmi les principaux buts de guerre, le
châtiment pour ces crimes» Les Juifs furent par-
mi les premières victimes et. depuis lors, ils
ont toujours été au premier rang de la résistan-
ce à l'agression nationale-socialiste. »

Les Juifs dans la guerre
«Partout dans le monde, les communautés, jui-

ves ont apporté leur contribution à la cause des
nations unies et. au nom du gouvernement bri-
tannique , je fais bon accueil à votre résolution
d'aider , de même que j e suis heureux de reconnaî-
tre l'appui ardent que les Juifs de Palestine, par
dessus tout accordent déj à. Plus de 10,000 ser-
vent maintenant dans les forces britanniques du
Moyen-Orient, plus de 20,000 se sont enrôlés
dans les diverses formations de police de Pa-
lestine et, comme en Grande-Bretagne, un très
grand nombre sont employés sur cette ligne du
front et servent les occupations et les industries
essentielles à la poursuite de la guerre , aux in-
dustries de guerre et aux divers services de
défense civile. »

Un voeu solennel
«On déclare que plus d'un million de Juifs

ont été tués par les nationaux-socialistes. Ap-
paremment. Hitler ne sera satisfait que lorsque
toutes les villes d'Europe habitées par des Juifs
auront été transformées en vastes cimetières.
Mais le peuple Juif ne permettra pas qu 'on l'ex-
termine. C'est le voeu solennel pris par ceux
qui sont assemblés ici : « Nous nous engageons
à faire tous les sacrifices pour appuyer les na-
tions unies dans leur lutte pour , la liberté , le
respect humain , contre le totalitarisme et les té-
nèbres. »
Un crédit pour la construction de nouvelles

bases américaines
WASHINGTON, 23. — Havas-Ofi — La

Chambre est saisie d'un proj et prévoyant la
dépense d'environ un milliard de dollars pour
la construction de bases navales dans la mer
des Antilles, l'Alaska, les îles Hawaï et le sud-
ouest du Pacifique .

L'actualité suisse
Les navires suisses

continueront de recevoir des
navicerts britanniques

On mande de Berne à la « Gazette », 23. —
Le navicert ne sera plus accordé qu 'aux na-

vires possesseurs d'un «Ship-warrant» — qu 'on
a traduit par « brevet de navire britannique », et
qui est en réalité une sorte de « certificat de
bonnes moeurs », accordé une fois pour toutes
aux navires dont les affréteurs sont en règle
avec l'Amirauté britannique, ce qui est précisé-
ment le cas des navires suisses. Ces derniers
pourront donc continuer de franchir le blocus
britannique comme par le passé, pour autant
que les marchandises à bord soient en règle. Au-
cune modification n'est apportée à l'obtention
des navicerts pour les marchandises ; la nou-
velle réglementation concerne uniquement le
navicert du navire. La complication concerne
donc les affréteurs et non les expéditeurs.

Les grandes semaines musicales
internationales de Lucerne

LUCERNE, 23. — En dépit des difficultés de
l'heure présente, Lucerne a maintenu, cette an-
née les brillantes semaines musicales interna-
tionales qui ont acquis, depuis qu'elles existent ,
une extraordinaire réputation artistique.

Elles auront lieu du 12 au 23 août et promît-
tent de dépasser encore en éclat leurs devan-
cières. La venue de l'Orchestre de la Scala de
Milan, le concours des plus éminents chefs d'or-
chestre ital iens et suisses, la qualité des pro-
grammes qui ont été prévus, assurent au pu-
blic qui se rendra à Lucerne, pour l'occasion, des
joies artistiques rares.

Les grandes semaines musicales débuteront
par un concert de l'incomparable ténor italien
Benj amine Gigl i. puis se poursuivront par des
manifestations auxquelles l'orchestre de la Sca-
la de Milan donnera un relief particulier. On
entendra aussi un concert d'orgue donné par
Marcel Dupré, de Paris, etc.

Ajoutons que Lucerne sera parée avec goût
pour recevoir les nombreux visiteurs que ces
festivités musicales vont lui amener.

Coimm«iiiif |ué§
(Cette rubrique n'émana pu de notre rédaction, -__>

n'engage pu la joornaJJ

A la Fleur de Lys. — Concours d'amateurs
avec l'orchestre Charles Jaquet.

C'est donc ce soir que l'orchestre Charles Ja-
quet organise, dans les vastes salons de la Fleur
de Lys, un concours d'amateurs qui promet cne
brillante réussite. Il a fallu refuser des Inscrip-
tions pour accorder un peu de temps à la danse
qui suivra. De Neuchâtel, du Locle, du Jura ber-
nois même, les concurrents viendront s'aligner
avec les talents de notre ville. Et cela ne man-
quera ni d'intérêt , ni de pittoresque.

Quant à l'excellent orchestre Charles Jaquet,
à qui revient l'idée de ce concours, il agrémente-
ra la soirée de sa verve et de sa fantaisie.

Mauvaises
DIGESTIONS

Pour vous désaltérer, faciliter
la digestion toujours pénible en
cette saison, pour se sentir dispos
après les repas, buvez à table de
l'eau alcaline et lithinée, préparée
avec les Poudres Auto-Lithinés
du Dr Simon.

Agréable au goût, légèrement
gazeuse, digestive, elle facilite la
digestion, dissout l'acide urique
(cause des rhumatismes) et est
employée contre les affections
de l'estomac , du foie, des reins,
des articulations.

Bien exiger: •

AUTO- LITHINÉS
du Docteur SIMON

¦La boite de 10 Poudres pour préparer
10 litres d'eau de table Fr. 1.65

Dons toutes les Pharmacies

-rf— Abonnements géne-^
/  raux, de courses, d'é-
/ ooliers son', avantageux

um-^m-&tommmm. Noire personnel vous
ESSBSJ' rensei gnera.

-£M_mjJ_j_iI_L Compagnie des Tramways.

Un cycliste fait une mauvaise chute.
Hier, à 18 h. 55, M J. Sch., âgé de 25 ans,

qui descendait à vélo la rue du Succès, a fait
une chute devant le No 131 de la rue du Pio-
grès, pour une cause indéterminée, une pièce
de la roue avant de sa bicyclette s'étant pro-
bablement rompue. •

Transporté sans connaissance par les soins
de la police à l'hôpital, M. Sch. souffre d'une
commotion. Nous avons pris de ses nouvelles
ce matin. Elles ne paraissent pas trop alarman-
tes. Nous souhaitons au malchanceux cycliste
une guérison prompte et complète.
Accident mortel

On relevait cette nuit aux alentours de la rue
Léopold-Robert un citoy en de notre ville, M.
T. E., qui était trouvé inanimé sur la rue. Lors-
qu'on fit la levée du corps, on constata que T.
E. avait cessé de vivre et qu'il avait perdu son
sang en abondance à la suite d'une blessure à
la tête.

Le docteur Pfaendler, qui se rendit immédia-
tement sur place avec les agents, ne put que
constater le décès.

Une enquête a été ouverte pour préciser les
circonstances de cette promenade nocturne, ter-
minée par une issue tragique. On croit qu'il s'a-
git d'un accident.

Nous présentons à la famille de M. T. E. nos
sincères oondoléances.
Concert public

Ce soir, dès 20 h. 30, la Musique «La Persé-
vérante » donnera un concert au Parc des Crê-
tets. Renvoi à vendredi en cas de mauvais
temps.

(rhtcMçVéî,

SCALA : Lève-toi ma bien-aimêe, v. o.
CAPITULE : La main de la momie, v. a

Les bas-f onds du Caire, v. o.
EDEN : Les Hauts de Hurlevent, l
CORSO : Chante mon amour, v. o.
METROPOLE : Espion et Gangster, t
REX : Train de p laisir, f.

/. = p arlé f rançais. — v. o. _ = version originale
sous-titrée tn fr ançais.

CINEMAS - MEMENTO

Moutier. — Une affaire qui fait du bruit
Le Conseil d'Etat , à la suite de diverses re-

marques qu 'il dut faire , s'est vu contraint d'ou-
vrir une enquête administrative disciplinaire
contre M. Georges Cuttat, l'actuel préfet de
Moutier, récemment réélu Aussi longtemps
que cette enquête ne sera pas close et liquidée.
la réélection de ce fonctionnaire qui eut lieu
le 5 juillet ne pourra pas être validée. La confir-
mation du vote restera pendante iusqu'au rè-
glement de l'enquête en cours.
Cortébert. — Le Vllme festival jurassien des

accordéonistes.
Dimanche dernier , dans la riante cité de Cor-

tébert s'est déroulé le Vllme festival jurassien
des accordéonistes. Malgré le temps peu clé-
ment, les organisateurs n'ont pas j ugé bon de
renvoyer cette très intéressante manifestation
et l'on peut dire que la fête a obtenu un suc-
cès mérité. Après la réception, à la gare, des
sociétés de tout le Jura bernois, un cortège par-
courut la cité et conduisit joueur s et specta-
teurs sur le bel emplacement des « Queues ».

Après un morceau d'ensemble, chaque club
vint à son tour exécuter, sur un podium fort
bien installé, le morceau choisi pour le concours.
M Ed. Glausen, directeur du club mixte d'ac-
cordéons « Edelweiss » de La Chaux-de-Fonds,
faisait partie du jury.

D une façon générale, le iurv s'est montre très
satisfait du travail accompli, ce qui montre que,
malgré les soucis dus à la guerre, l'art musical
n'est pas délaissé dans notre Jura. Notons en-
core que M. Juillard. député, prononça une fort
belle allocution. Après un dernier morceau d'en-
semble enlevé avec brio, joueurs et spectateurs
se rendirent dans la grande salle de l'Hôtel de
l'Ours où une brève critique eut lieu et où un bal
champêtre mit fin à cette belle journée.

Chronique Jurassienne

Bulletin jde Bourse
Zllridl Cours Cour.
Obligations! -_ 22 J_ I 1. d-23J-tl.

- i/a % Fédéral 1032-33.. 102«/ 2 102.40
3o/o Défense nationale.. 102.65 1021/2 d

0/0 Fédéral 1830 10535 105.35
<Vo C, F. F. 1038 97.05 97.15

Actions n
Banque Fédérale 348 349 d
Crédit Suisse 515 516
Société Banque Suisse.. 454 454
Union Banques Suisses . 610 d 610 d
Bque Commerciale Baie 315 d 317 d
Electrobank 435 438
Contl Lino v ... — 92 d
Motor-Colombus 352 351
Sasg.A 74 73d
S»g priv. 406 406 i. p.
Electricité et Traction .. 60 d 60 d
Indelec ; ... 352 348 d
Italo-Suisse priv. . 98 98
Italo-Suisse ont 9 d 9d
Ad.Saurer 755 757
Aluminium 2800 .'800
Bally 950 d 960 d
Brown Boverl 635 632 d
Aciéries Fischer 860 d 960
Glublasco Lino ... — —
Lonza 840 d 845 d
Nestlé 807 0 812
Entreprises Sulzer 1075 1075
Baltimore 21 21«/_
Pennsylvanla 92 d 93 d
Hispano A. C, 1057 1057
Hispano D. 192 192
Hispano E. 192 ', 2 191
Italo-Argenttna 130 V2 131
Royal Dutch 262 263
Stand. 011 New-Jersey.. 166 d 166 d
Union Carbide — —
General Electric 129 d 128 d
Général Motors 195 d 195 d
International Nickel.... 126 d 126 d
Kennecott Copper 142 d 143 d
Montgomery Ward ..... 135 d 135 d
Allumettes B 13'/a —

danève
Am. Sec. ord 21«/2 f.c 211/2
Am. Sec. priv. 275 d 275 d
Aramayo 32'/j 323/4
Separator 73 74
Caoutchoucs fins 10 d 10 d
Slpef , , 2 Va d 2»/a d

Bit*
Schappe Bftle 830 d 835
Chimique Bâle 5680 d 5675 d
Chimique Sandoz 7400 d 7400 d

Bulletin communiqué à titre d'indication
par la Banque Fédérale S. A.

Billets de banque étrangers et or
(Cours indicatifs)
Jeudi 23 juillet

Dem. Offre
France, grosses coupures 1.80 2.—
France, petites coupures 1.75 2.—
Italie grosses coupures 5.60 5.90
Italie (Lit. 10) 6.60 6.90
Allemagne 27.50 28.50
Or (U. S. A. 1 doll.) 8.70 8.85
Or (Angleterre 1 lv. si) 40.40 40.65
Or (Suisse 20 fr.) 30.70 30.9C
Or (Français 20 fr.) 32.10 32.30
Lingots 4930.— 4960.—

Le cours des changes

Une page d'annonces...,
c'est le rendez-vous des gens Qui ont quelque
chose à vendre avec ceux qui ont quelque chose
â acheter.

SI HOTEL SUISSE
choisissez 1' à MOMTREUX
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En vente dans nos magasins
s/verre

Vin rouge Montagne supérieur 1.55
Pyrénées vieux en __ .. bouchés, te 1 7flvin de table par excellence ¦¦ ¦ w

Royal Kébir vln tfiT_f Zfa*. 180
Mascara crû réputé d'Al8érle;„ boutemes 1-50

Rosé Clairebise fflff* 1-50
Provenance ei qualité garanties
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L'approvisionnement en charbon ¦
étant de pios en plus Incertain,
nous avons, par de petits chan-
gements techniques, rendu le

Çrbpic
plus pratique a l'emploi

«d u  

bols et de la tourbe.

DONZË FRÈRES
LA CHAUX-DE -FONDS

Rie de l'industrie 27
Téléphone 2 28 70

VjiVmt ies Kacanxe* /
CHEMISERIE SOIGNÉE

SHORTS CHAPELLERIE
pour dame. CASQUETTES

F "** TRAININGS
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COMPLETS VILLE, SPORT ET DE TRAVAIL ' !
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CORSETS
GAINES
S O U T I E N S - G O R G E

CHOIX - QUALITÉ - PRIX

AUX ARCADES

Jeune fille
est demandée pour débat août, dans grand commerce
de la ville, pour petits travaux de bureau. — Adresser
offres sous chiffre C. G. 9405, au bureau de L'Impartial.
On ¦'abonne «n tout temps à « L ' I M P A R T I A L »

I Chaises- Longues I
AU BERCEAU U'OR
¦ Ronde 11 8263 I i

li il
Expert comptable

absent

Fiancés !
SI vous désirez de beaux
meubles venez visiter les

COOPÉRATIVES
A BIENNE

Demandez tous rensei-
gnements a M. Ed. CON-
RAD, représentant pour
la Suisse romande, Jean-
nerets 4, LE LOCLE, télé-
phone 3.13.43. 7674
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ROMAN D'AVENTURES
par

André Zwingelsleln

IX
'A la villa « Edelweiss »

La porte du petit salon, où Valcourt avait été
introduit par un domestique cérémonieux, claqua
brusquement. Et Fred Jensen s'avança, d'un
pas vif , les deux mains tendues, une expression
de ioie et de stupéfaction dans son regard di-
rect.

— Ce vieux Valcourt Sais-tu que tu excelles
dans l'art de produire d'irrésistibles effets ?...
Voici une entrée en scène du plus bel imprévu.
Et moi qui te croyais encore au Ferreux, empê-
tré dans cette lamentable affaire ?...

Puisque tu es ici, c'est que l'on a pu éviter
les complications . J'ai de suite estimé — par-
donne à ma franchise — qu 'il s'agissait d'une
mort naturelle. Etant du bâtiment, je me méfie
un peu de l'imagination des j ournalistes.

Voyons, mon vieux, prends place... Par quel
miracle nous dépistes-tu dans ce charmant dé-
sert ?

La volubilité de l'écrivain indiquait qu 'il était
dans un de ses meilleurs j ours. Valcourt le trou-
va pâli et portant des traces prononcées de fa-
tigue.

Mais il n'existait aucune espèce de gêne, de
réticence, d'involontaire maladresse dans le
maintien de Jensen. Il était tel que le reporter
l'avait accueilli à l'« Ermitage » : tel qu'il l'avait
précédemment rencontré en Espagne ; tel. enfin,
qu'il l'avait touj ours connu.

C'était le fidèle ami Jensen, dans le complet
épanouissement de sa droiture et de sa loyauté
habituelles.

« Eh ! mais... Tu en fais, une tète !... — s'ex-
clama l'écrivain devant le mutisme de son com-
pagnon. Me serais-ie mépris sur le but de ta vi-
site ? »

— Tranquillise-toi . fit Valcourt, qui sentait
fondre par degrés les préventions dont l'avaient
accablé les événements des j ournées précédentes.
Je ne t'apporte nulle mauvaise nouvelle. Tu sais
que j e devais réaliser une enquête en Allemagne.
Ce projet reste à l'ordre du j our. J'en fais sim-
plement précéder la réalisation d'une escapade
dans les Vosges, délicieuses en cette saison.

— Alors, c'est à un providentiel hasard que
j e dois ta visite ? Voici un grain de sel de plus
au piment de notre rencontre: Décidément il ex-
iste une divinité particulière pour les gribouil-
leurs de grimoires... Cigarette ?... Non... Pas
celles-ci : elles sont turques, et j e sais que tu
détestes le tabac oriental.

...Tu dois te demander — et la question se
justifie — ce que je suis venu comploter à
l'« Edelweiss » — hein ? (Tout en bavardant,
Jensen avançait un guéridon, le débarrassait des
livres qui l'encombraient, et v déposait un ser-
vice à liqueurs). Eh bien, mon cher, j e sors d'u-
ne stupide aventure dont les péripéties, dignes
de figurer dans un roman feuilleton, nous ont
quelque peu ébranlé les nerfs : à ma fiancée et
à moi-même. Et nous nous sommes réfugiés
dans cette paisible retraite pour prendre un re-
pos nécessaire.

« Edelweiss » appartient du reste au général
Hamilton qui sacrifia généreusement sa cure à
Vittel pour nous faire les honneurs de son home
campagnard-

Curaçao ?... Vieille cure ?... Ou bien un doigt
de cet « Izarra » vénérable que j 'ai rapporté du
pays basque ?... « Izarra ?... Optime... Santé,
old chap... » Et maintenant, prête une oreille at-
tentive à mes infortunes.

Le récit de l'écrivain éveilla au plus haut de-
gré l'intérêt passionné de Valcourt.

Ce dernier apprit ainsi que Fred Jensen,
s'étant senti étrangement incommodé quelque
temps après son départ du Ferreux, en compa-
gnie de Maud Bagwell. avait prié sa fiancée de
prendre le volant. La j eune fille s'était exécutée
de bonne grâce. Et la course de la puissante
voiture se poursuivait, rapide et.régulière, sur
une route que l'on eût dit tracée au cordeau.

Toutefois, la chaussée subissait encore les ef-
fets d'une pluie récente. Et l'écrivain, en con-
ducteur expérimenté, avait remarqué que la vi-
tesse de la torpédo entraînait à certains mo-
ments un balancement de l'arrière susceptible
de se transformer en un dérapage dangereux,
au hasard d'un virage mal pris. Il fit part de
ses appréhensions à Maud Bagwell qui — che-
veux au vent et toute imprégnée de la griserie
de la vitesse — répondit par un frais éclat de
rire, et la mimique d'un baiser, à son timoré
compagnon.

— Chose curieuse, souligna Jensen, j e res-
sentais de plus en plus l'impression d'un affai-
blissement, d'un tassement sur moi-même. Rien
d'une douleur, non. Une sorte d'engourdisse-
ment, mi angoissant et mi agréable, qui me pa-
ralysait progressivement l'esprit et le corps. En
deux mots : la chute dans le sommeil, avec la
sensation qu 'au lieu de consentir un abandon
naturel, on cède à une « force inexorable ».

De sorte que j e ne me rendis aucun compte
de l'accident dont nous fûmes victimes près de
Vitry-le-François. C'est Maud qui me tint au
courant de tout, plus tard.

L'imprudente chérie, comme j e le pressentais
au seuil de ma curieuse léthargie rencontra re-
cueil d'un tournant trop brusque. Elle donna un
coup de frein maladroit, qui aggrava l'action de
la chaussée glissante, et la voiture, exécutant
une volte-face complète, se j eta dans le fossé.

Celui-ci, heureusement, ne mesurait qu 'une
faible profondeur. Et l'on avait coupé les vieux
arbres, à cet endroit, pour procéder à une plan-
tation nouvelle. Concours de circonstances vé-
ritablement providentiel. Grâce à lui, il n'y eut
ni blessés, ni dégâts sensibles. Et ma chère
Maud s'en tira avec la peur.

Quant à moi, j e demeurais recroquevillé à
ma place, sans connaissance...

Jensen porta son verre à la bouche, but une
gorgée et poursuivit : « Pendant que Maud me
faisait transporter à Paris, dans un hôtel , le
général Hamilton , alerté télégraphiquement,
prenait la route avec sa voiture. Et c'est lui qui
nous amena au Ballon d'Alsace, dès que ma
fiancée eut jugé suffisante l'amélioration de mon
état.

— Il ne se produisit pas d'intervention de mé-
decin, entre le moment de l'accident et ton arri-

vée ici ? questionna Valcourt, qui se maîtrisait
pour ne pas trahir son émotion croissante.

Non... Maud ne jugea pas la chose utile... Et
j e dois reconnaître que j e vais mieux. Sensible-
ment mieux... Il subsiste encore quelques verti-
ges, quelques lourdeurs dans les articulations ;
et une sorte de paresse du cerveau qui me fait
songer au lendemain d'un gros, très gros tra-
vail... Mais le bon vent des Vosges emportera
tout cela sur son aile. Sois sans appréhension à
mon sujet, vieil ami...

...Encore un doigt d'« Izarra » ?;.. Là... |e
savais bien que cet élixir flatterait ton palais
de connaisseur...

Et maintenant : j 'en arrive au « rebondisse-
ment » de mon histoire. Car il y a un « rebon-
dissement » comme dans les romans policiers
bien charpentés...

Maud avait laissé ma voiture, après l'acci-
dent, sous la garde de deux cyclistes de passa-
ge : deux garçons possédant l'air d'honnêtes ou-
vriers. Ils devaient rester sur place (contre ré-
munération, bien entendu) jusqu'à ce que ma
fiancée ait eu le temps de toucher un garagiste
parisien, et de revenir avec lui pour dépanner
et emmener l'auto.

— Il eût été si facile de trouver du secours
à Vitry-le-François... — remarqua le reporter.

— Evidemment. Mais il faut tenir compte de
l'affolement de Maud , et de la hâte qu 'elle avait
de me conduire à Paris. Une voiture passait pré-
cisément, qui gagnait la capitale : elle offrait
une de ces solutions toutes prêtes, dont l'impul-
sivité r1"-; femmes est friande.

Bref : — et voici le point culminant de l'a-
venture — dans le même temps que nous rou-
lions vers Paris, les deux sacripants préposés à
la garde de mon auto , sur la route de Vitry, ima-
ginaient de dépa nner la voiture, et de prendre
la poudre d'escampette en sa compagnie.

Comment les choses se passèrent-elles ? Nous
l'ignorons encore. Mais il demeure acquis que
le coup fut sur le point de réussir. Et sans une
certaine descente très dangereuse — dite du
Paillon — où l'auto s'offrit la fantaisie de quit-
ter la route pour s'écraser contre les murs d'u-
ne ferme, mon coupl e de coquins disparaissait
sans tambour ni trompette. Au fond : cette solu-
tion eût été préférable. Car elle me laissait quel-
que chance de récupérer ma torpédo . Tandis
que l'incendie et la destruction complète de la
voiture, telles qu 'elles se produisirent font partie
du définitif et de l'irréparable.

On ne sait même pas ce que sont devenus les
voleurs. Ils disparurent sans laisser de traces.
Et peut-être ( éventualité envisagée par le gé-
néral Hamilton ) trouvèrent-ils une mort tragi-
que dans la voiture en flammes.

La Boîte trouée
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Par contre, le président re-
çoit comme d'ordinaire.
9505 Le comité. Baux à loyer Imp. Courvoisier

A vendre
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LA LECTURE DES FAMILLES

— L'enquête judiciaire éluddera l'énigme. Car
j e suppose que tu as pris immédiatement con-
tact avec la police ?

— Je laisse ce souci à Maud et à son oncle,
qui se sont d'ailleurs spontanément offerts à
m'en décharger.

Vois-tu, Valcourt. ie me sens trop las, trop
mal remis encore de mes malaises. Un immense
besoin de repos et de calme pèse sur moi. Et
Maud le comprend si bien qu'elle pousse la sol-
licitude jusqu 'à interdire l'entrée dés iournaux
dans notre retraite. Cette petite est un être ex-
quis...

Un heureux sourire illumina les traits de
l'écrivain — qui se leva et conclut gaiement :
« Nous allons, du reste la surprendre ensem-
ble. Elle doit être au tennis, avec le général.
J'imagine son étonnement — et sa ioie. Car
Maud éprouve pour toi la plus vive sympathie.
Et son oncle brûle du désir de te connaître. Un
type ce vieux guerrier... Moderne et amusant au
possible. Un vrai réservoir à anecdotes...

Mais... ah mais... te voilà de nouveau avec ta
grimace ténébreuse ?... Le Malin me confonde
si ie comprend quelque chose à l'attitude de
mon vieux Valcourt !... Qui m'a changé l'hôte
souriant de l'« Ermitage » en un sévère person-
nage de mélodrame ?... Ma parole : on dirait un
docteur honoris causa empêtré dans sa toge et
son discours latin...

Allons : suis-moi ! Je vais te présenter au
ioyeux Hamilton. Tu en as besoin ! »

Le reporter, s étant rapproche de son ami , lui
demanda à mi-voix :

« Es-tu absolument certain que ta fiancée et
son oncle sont dans le parc, et que nulle oreille
indiscrète ne peut nous entendre ?... »

— Si tu t'adresses à moi sur ce ton de con-
fessionnal — plaisanta Jensen — il est hors de
doute que tu ne risques pas grand-chose..
Tiens... Approche de cette fenêtre, et regarde...
Me suis-ie trompé ?

Valcourt ieta un rapide coup d'oeil à travers
la vitre et revint auprès de son ami.

— En effet , murmura-t-il. Ils sont là tous les
trois : Sonia Fainitsky, Christiane Bretonnier et
Oppenheimer.

Comment ?
— .le dis que les personnages que i'aperçois

à la lisière du parc sont bien Sonia Eainitsky ,
Christiane Bretonnier et Oppenheimer.

Jensen considérait son interlocuteur avec stu-
péfaction. Il crut d'abord que Valcourt se li-
vrait à une galéj ade, dont il allait lui livrer le
divertissant secret. Mais de l'anxiété monta en
lui , lorsqu 'il constata que le reporter restait
grave — avec cette barre au front dont la persis-
tance annonçait chez Valcourt — les situations
sérieuses.

— Ah ça... voudrais-tu m'expliquer l'étrange-
té de ton attitude ? Car il y a décidément quel-
que chose qui ne va pas. Je l'ai remarqué dès
ton arrivée. Valcourt, nous avons pareillement
le goût de la clarté et de la franchise. Tu viens
de prononcer des paroles dont le sens m'échap-
pe. J'ai droit à des précisions.

— Pardonne-moi, Jensen : j e vais te causer
de la peine, une peine profonde peut-être... Mais
le droit que tu invoques constitue, pour moi, une
obligation à laquelle notre vieille et inébranla-
ble amitié ne me permet pas de me dérober. Tu
vois donc que nous sommes bien d'accord.

— Au fait , ie t'en prie.
— Voilà. Le général Hamilton s'appelle en

réalité Ned Oppenheimer. Maud Bagwell n'est
autre que la dénommée Frida Liesthal. Et Chris-
tianne Bretonnier ..

Un geste énervé de l'écrivain interrompit Val-
court.

— Non, mon vieux, je t'en prie. Pas d'histoi
re de brigands à cette heure et sous ce toit. Je
suis venu ici pour reposer ma pauvre tête endo-
lorie. Fais-moi grâce de tes plaisanteries. Ou
bien consens enfin à me livrer le motif du trou-
ble extraordinaire où j'ai le regret de te voir.

Valcourt saisit l'écrivain par le bras, et lui
martela ces mots en plein visage.

-r- Ecoute, Jensen : si les événements le per-
mettaient, j'userais d'égards vis-à-vis de toi.
Des égards exigés par notre amitié fidèle, et tou
état de santé. Mais les minutes passent. Vite.
Affreusement vite. Bientôt viendra celle des dé-
cisions. Et il ne faut pas qu 'elle te surprenne :
tu entends ?... Il ne faut pas...

Non... ne me regarde pas avec cet air de pitié
indulgente. Je ne suis pas fou. J'ai cru le deve-
nir, le iour où s'est levé, au fond de moi-même,
le premier doute sur la dignité de ta vie... Ne
m'interromps pas... Ce doute devait disparaître.
Je l'ai poursuivi, traqué, écrasé sous le poids des
preuves accumulées. Je sentais qu'en te défen-
dant, je me défendais moi-même. Car ie n'ad-
mettais pas que i'aie pu me tromper à ce point ,
en t'accordant ma confiance et mon affection fra -
ternelles.

— Valcourt, ie t'en conjure...
— Ça y est, mon vieux. J'ai vidé le sac...

Maintenant écoute bien ceci : Oppenheimer ,
Sonia Fainitsky et Christian Bretonnier, c'est-
à-dire, les trois personnages qui prétendent en-
trer dans ta vie par les liens du sang et de l'a-
mitié, sont des aventuriers internationaux sans
scrupules guettés par la Justice.

— Voyons... voyons ., Tu perds entièrement
la tête... Ou bien est-ce moi qui suis l'obj et d' un
mauvais rêve ?... Tout cela sent la folie... le cau-
chemar...

— Tout cela est la froide vérité, mon pauvre
Fred. Et nous devons avoir le courage de lui
faire face.

— Mais enfin, où sont les preuves ? s'écria
Jensen, dans un mouvement d'exaspération sou-
daine. L'on ne porte pas d'aussi monstrueuses
accusations sans preuves. N'est-ce pas mon
bonheur qui est en j eu ? N'ai-j e pas le droit de
le défendre, en te mettant au défi de justifier tes
inqualifiables paroles ?

...Allons, Valcourt ! Aie le courage d'avouer
que tu te trompes... Que tu mens... Je te par-
donnerai... Mais il s'agit de Maud, tu m'en-
tends ? D'une femme profondément chérie, et
que j e respecte de tout mon être parce que ie
veux en faire la compagne, de ma vie, et la mère
de mes enfants... Il s'agit de Maud...

— ...qui a tenté de t'empoisonner après avoir
assassiné Lucy Gray dans ma propre maison ?
Oui, c'est bien de cette Maud qu 'il s'agit.

Derrière sa beauté et sa candeur ensorcelante,
la misérable cache d'abominables souillures et
les sales calculs d'une pourvoyeuse d'opium.
C'est pour la démasquer et t'arracher à son
emprise que tu me vois ici.

Jensen passa une main égarée sur son front
moite.

Un instant il parut chanceler. Mais cette fai-
blesse fut brève. Déjà le j eune homme se repre-
nait.

Il considéra le reporter d'un air sombre et
proféra lentement, en appuyant sur chacune de
ses paroles.

— Tu es le seul homme, Valcourt, qui ait j a:mais osé me traiter avec une violence aussi
crue. Je veux espérer, pour toi , que tu as dit
la vérité. Car, si tu te montrais incapable d'é-
tayer sur des faits précis, indubitables, l'horreur
de tes accusations... tu m'en rendrais immédia-
tement raison.

Maintenant . Assieds-toi là et parle. Je t'é-
coute.

* * *
L'entretien dura près d'une heure.
Lorsqu 'il fut terminé, Fred Jensen, très pâ-

le, mais singulièrement maître de lui, serra à
la broyer la main de son compagnon.

— Tes révélations viennent d'anéantir un rê-
ve magnifique. Le plus prestigieux, peut-être
qui m'ait iamais hanté. Et cet écroulement lais-
sera , dans ma vie, des traces ineffaçables.

Mais je te remercie de la douleur que tu
m'imposes : elle était nécessaire. Car la vérité
aurait éclaté tôt ou tard , en me plongeant dans
un désespoir et dans une honte dont j e n'ose
imaginer l'étendue.

Le geste cruel que tu t'es imposé à mon
égard représente une manifestation d'amiti é et

de foi d'un prix inestimable. Jamais ie ne l'ou-
blierai.

Il eut un fier mouvement de la tête, comme
pour chasser les dernières épaves de la douleur
qui l'avait, un moment, courbé sans forces et
sans volonté r1- -ant son interlocuteur et ajouta
d'une voix ferme : « Il s'agit, à présent, de pas-
ser aux actes. Qu'allons-nous faire ?

— Il importe, avant tout, d'éviter le bruit et
les violences inutiles. Oppenheimer et sa bande
se tiennent certainement sur leurs gardes. Leur
calme n'est qu 'apparent. Ils guettent le moment
de jouer la dernière carte : c'est-à-dire de se dé-
barrasser de moi, pour faire, ensuite, le bond
libérateur à la frontière proche. Et peut-être es-
tu toi-même au tableau de chasse final.

— Alors ?
— Je crois que la meilleure solution serait

celle d'une réunion ici... Réunion d'apparence
toute familiale, provoquée par mon arrivée, et
ton légitime désir de me présenter à tes hôtes.

— Et puis ?
— Et puis, je me charge du reste... Il suffit

que tu demeure un Jensen parfaitement «. Edel-
weiss » — c'est-à-dire j ouant le rôle d'un heu-
reux fiancé — et que tu agisses avec promptitude
et décision, quand mon revolver aura brutale-
ment donné le signal du « Haut les mains » !...

A la rigueur, un swing proprement appliqué
au faux général — ou au chauffeur, s'il montre
le bec... — sera le bienvenu.

...Tiens... Regarde... Voici justement les
j oueurs qui traversent la cour et se dirigent vers
la maison... Mais j e ne vois plus Maud Bag-
well ?...

— Maud Bagwell est flattée de vous souhai-
ter la bienvenue. Monsieur Valcourt — fit une
voix fraîche et enjouée.

Les deux hommes se retournèrent, obéissant
à un même sentiment de surprise.

C'était bien la fiancée de Jensen qui se te-
nant derrière eux, dans un angle du salon, les
coudes négligemment appuyés au dossier d'un
fauteuil , et tendant vers les j eunes hommes l'au-
réole élégante de sa chevelure châtain.

Elle était naturelle et enj ouée. Une écharpe
de soie blanche couvrait à demi ses épaules, et
soulignait le hâle des bras discrètement décou-
verts.

Le reporter ne put s'empêcher d'admirer, une
fois de plus, au fond de lui-même, l'harmonie
de ces traits, où tout concourait à la perfection
— depuis l'ovale délicat du menton , l'impeccable
dessin de la bouche, et la ligne souple du cou,
ju squ'à la caresse vivante des yeux et l'inégala-
ble pureté du front.

(A tvtvrt.)
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Les enfants et petits-enfants de feu Madame Alice \̂ ÂMEYER, ainsi que les familles parentes et alliées, rj§f
profondément touchés des nombreuses marques de sym- H
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Ma Tet souffrances sont passées. r**
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$M petite-flUe, sœur, belle-soeur, fiancée, tante, nièce, Psi
jgl cousine et parente, Kg

j|| Mademoiselle fc||

I Denise Heimann I
iÊâ 1ue D'611 a rappelée à Lui, dans sa 19me année, après 9
Wm de grandes souffrances, supportées avec résignation. jpgs
iv?J La Chaux-de-Fonds, le 22 juillet 1942. *J|
' 

J L'incinération, AVEC SUITE, aura lieu samedi 28 |||'ri. courant, à 14 heures. Culte à 13 heures. 
^;r\ Départ du domicile à 13 h. 15. p|

toj|l Domicile mortuaire, Somballle 17. 9520 |p
$g| Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. |gj

UU J'ai combattu le bon combat, SMJj
g» J'ai achevé ma course, §p

- i  j'ai gardé la foi. IfB! n Tim. rv, T. m
. i Repose en paix, cher époux et papa ë*

fa£j Madame Michel Bettoslnl-Dubler et son fils ; iM
1 V j Monsieur Willy Bottosinl et sa fiancée, Mode- fcp
p .] molselle Suzanne Jacot ; UM

I Madame et Monsieur Domenlca Bottera, A ps
|j| ! Lugano ; »S|" Madame veuve Ermlnla Bettoslnl ; s*a

' ainsi que les familles Hadorn, Châtelain, i-'&S
• Gagnebin, Dubler et Vaucher, ont la profonde &JJL

\\\ douleur de faire part a leurs amis et connais- fegy
î-lç sancee de la parte Irréparable qu'ils viennent §2
£381 d'éprouver en la personne de leur cher et «s
î- '-' - regretté époux, père, frère, beau-frère, oncle, JBJ
jj hj neveu, cousin, parent et ami, || |i

1| MONSIEUR ||

I MICHEL BETTOSINI I
' ENTREPRENEUR M
r  ̂

que Dieu a repris è Lui, mercredi, dan» sa B8me fe!§
'/:¦.-¦ année, après une longue et pénible maladie, )K|3
Kg supportée vaillamment. Ml

La Chaux-ds-Fonds, le 22 Juillet 1942. |f|
| .; L'Incinération, SANS SUITE, aura Heu VEN- |_É
[»* DREDI 24 COURANT, à 15 h. Départ du domicile RSas .Mh. 3o. ni
! -' Une urne funéraire sera déposée devant le H:r\ domicile mortuaire : RUE NUMA DROZ 117. || |
I i Le présent avis tient Heu de lettre de faire H3j

fc4 part. 9506 Sga

||9HH_H â^HH_H5__a__
Monsieur Noël Sernasconi,

entrepreneur, a le pénible devoir de faire
part du décès de son très regetté associé

Monsieur

Miche! Bettosini
survenu le 22 juillet, après une longue
maladie. gsie

____n__n-n_H-__-__i
" . L'Association des Amis de la -MUSIQUE DES i-M

; .?j CADETS» a le pénible devoir d'annoncer à ses mem- Égj
b '

 ̂ j bres le décès de '?§$

I Monsieur Michel BETTOSINI I
MM qui fut un membre dévoué de son comité durant de ? /§?
raja longues années. &j?j
j ir 1 L'incinération, sans suite, aura lieu vendredi 24 ||'|f f î u  courant, à 15 h. ||ï
i"M La Musique rendra les honneurs. ~''.
œh Le Comité. \$\

Cartes de Condoléances deuil
Imprimerie Courvoisier, La Chaux-de-Fonds

.1

 ̂ Lingerie fine
V

(en soie rayonne ou soie natu-
relle) agréable et légère, facile à
emporter dans ses bagages.

_4ÇuVEAUT_.
RUE LÉOPOLD ROBERT 20

vous offre les plus joli s articles

____________———__———¦_—————————_——————__——_——_—¦_—_——-

Liste des nouveaux abonnés au téléphone
Groupa de Neuchâtel

(A D.COUPER ET A CONSERVERA
Cette rubrique est réservée aux abonnés dont le numéro

ne figure pas encore dans la « Liste officielle - 
AUBRY Norbert, prés. Sté secours «La Prévoyan-

ce» , 149, Parc, la Chaux-de-Fonds 2 34 41
AUX 2' PASSAGES 8. A., suce, de Jules Bloch, !

22, Temple-Neuf, Neuchâtel 5 21 18
BACH - BÉGUIN , entrepreneurs, les Ponts-de-Martel 4 84 37
BENOIT Albert (-Stauffer), agric, 20, Somballle,

la Chaux-de-Fonds 2 24 77
BLUM (-Blum), outils, meubles, antiquités, 108, rue

N.-Droz, la Chaux-de-Fonds 2 30 70
BONHOTE Chs., avoc. et notaire, appart. 5, Collège,

Peseux «16 31
BOURGOIN Hippolyte, maratch., Faubg, Landeron 8 74 33
CAFÉ DE L'UNION, Créller Mlle, le Noirmont 4 61 78
CHALLANCIN A., prés, de Bourgeoisie, Courtelary 4 33 69
CIMAROLLI Virgile, 169, Nord, ia Chaux-de-Fonds 2 37 87
CONFECTIONS , TISSUS, NOUVEAUTÉS, «Aux

2 Passages 8. A.», suce, de J. Bloch, 22,
Temple-Neuf, Neuchâtel 8 2118

FAIVRE H., épicerie, 17, Ls-Favre, Neuchâtel 5 32 67
GENDARMERIE, Buttes 22
GENDARMERIE, la Chaux-du-Mlllau 3 35 37
GENDARMERIE, Cortaillod 6 4216
GENDARMERIE , la Côte-aux-Fées 9 51 44
GENDARMERIE, Lignières 8 74 34
GENDARMERIE, Rochefort 6 81 22
GIAUQUE Arthur, grav. s. acier, le Landeron 8 74 37
GRABER Paul (-Simon), cycles et bols carburant,

Buttes 3 93
QROSSEN Fritz, agric, les Barthélémy, Bémont Ntel 4 18
HIRSCHY Alfred, caissier Lithographie, 08, Serre,

la Chaux-de-Fonds 2 28 30
JEANGUENIN H., moulin et décolletages, Courtelary 433 76
JEANNERET Achille, aciers et métaux, Montagu,

;! Neuveville 8 74 38
LEIBUNDGUT R., Mme, art. stoppeuse, 8, Seyon,

Neuchâtel 8 43 78
L'HÉRITIER Alexis, prés. llg. franc, des combatt,

6, J.-Droz, la Chaux-de-Fonds 2 21 50
DE MEURON James, édit., 16, Beaumont, Hauterlve 7 53 50
NIKLAUS E.-A. (-Lambert), prof. , 3, Prom.-Noire ,

Neuchâtel 5 10 69
PÊLE-MÊLE S. A., outils, meubles, antiquités, 108,

N.-Droz, la Chaux-de-Monds 2 30 70
PENSION-FAMILLE -Les Tilleuls-, 3, rue Matlle,

Neuchâtel 8 43 91
PERRENOUD Marcel, caisse de crédit mutuel

' (Raiffaisen), Petits-Ponts 4 84 34
PERRET Walther, chassage pierres horlogerie, 5,

Commerce, la Chaux-de-Fonds 2 34 70
PFISTER Alfr. (-Stutz), nickelages, Sonvilier 4 31 85
8AMBIAQI0 Honoré, entrepreneur, Lignières 8 74 39
8CHNEEBERGER Louis, agric, 49, les Bulles, la

Chaux-de-Fonds 2 40 39
SCHNEIDER Hans, agric. et voitur., le Trembley

' s. Peseux 616 29
SCHNEITER Henri, agricult., le Brouillet 4 26
SIEBER Charles (-Sandoz), fond. - cant, 22, r.

Corcelles, Peseux 6 16 70
SOMMER Roger, prof.de mus., 8, Sablons,Neuchâtel 5 43 82
SOMMER Walther, agric, 2, Valanvron, la Chaux- !

de-Fonds 23 27 81
STEIGER Henri , pens.-famiile , 3, Fritz-Courvoisier,

la Chaux-de-Fonds 2 12 25
STEINER Jacques, parquet, 4a, Gd'Rue, Corcelles 6 16 72
VALLAT E., décorateur, appariera., 14, Recrêtes, la t

Chaux-de-Fonds 2 3413
VETTERLI Jacob, cycles, 18, rue F.-Courvoisier, la

Chaux-de-Fonds 2 21 57
VUILLE Aug., empl. d'assur., 1, Brévards, Neuchâtel 5 43 65
WAGNIÈRE Jules, agric, inspect bétail, Haut de

i la Cheneau, Saint-Sulpice, Ntel 3 90
ZAPPELLA G. et H., construct, mécan., 11, Com-

1 merce, la Chaux-de-Fonds 2 39 91
ZURBUCHEN Robert, hotel-penslon «La Crête » , la

COte-aux-Fées 9 51 Q2
Vous pouvez atteindre chaque Jour de nouvelles personnes

au téléphone. Profitez-en. Une conversation coûte moins cher
qu'une course. P 152-7 N 9487

PUISQUE
les huiles ÉTRANGÈRES pour l'horlogerie

commencent à manquer
UTILISEZ TOUS

L'HUILE „SINE DOLO"
PRODUIT GARANTI SUISSE

Depuis 1885 sur le marché horloger
Qualités pour horloges, pendules, montrée, 7808

Montres-bracelet, chronomètres

Adresse: Huiles „Slne Dolo" BIENNE
et chez tous lee tournlturlstee d'horlogerie

J' avise ma clientèle régulière qu'elle ne manquera
j amais d'huile ,,Slne Dolo "

<  ̂JaaueïiessS61
Pullovers «*
Jupes et Blouses
sont des compléments indispensables
de votre garde - robe de vacances

_4ÇïlVEAUT_.
RUE LÉOPOLD ROBERT 20

~o_s offre quelques très chic nouveautés

Mon âme bénit l'Eternel et n'oublie
aucun de ses bienfaits.

Pu. III . v. 2.

Repose en paix cher époux et papa
¦ ''' Moderne Raoul Mathez-Stébler

et sa petite Jacqueline ;
Madame Mathilde Mathez-Voumard ;

ainsi que les familles parentee et alliées, ont
le profonde douleur de faire part A leurs amie
et connaissances de le grande perte qu'Ile
viennent d'éprouver en la personne de leur
cher et regretté époux, papa, fils, beau-frère,
neveu et parent,

MONSIEUR

RAOUL MATHEZ
que Dieu a rappelé à Lui, jeudi, A l'âge de 47
ans, après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 23 Juillet 1942.

L'Incinération — sans suite — aura lieu
SAMEDI 25 courant, à 15 heures. Départ du

i domicile a 14 h. 30.
Une urne funéraire eera déposée devant le

domicile mortualra : RUE DU PARC 136.
La présent avis tient lieu de lettre de faire-

part. SS21

——^——

Etat civil du 22 juillet 1942
Naissance ,

Jacot Claudine-Yvonne, fille de
André-Armand, ouvrier de fabri-
que, et de Yvonne-Alberte née
Cattin, Neuchâteloise.

Promesse de mariage
Helnlger Wilhelm, mécanicien ,

Bernois, et Amey Marceline-
Bluette, Frlbourgeoise et Neu-
châteloise.

Mariages civils
Turler Marcel-Lucien, manœu-

vre et Beurret Madeleine-Eugénie
tous deux Bernois. — Clémence
Roger - Auguste, mécanicien et
Beurret Cécile-Alice , tous deux
Bernois.

POUR LA VUE

OPTICIEN
Rue de la Serre 4

ùihJtùJUs ™
SCUUj tCmÙmCi

d '̂ gAÀnz

IHlf
Rue Léopold Robert 37

MmMm
Veuve, sans enfant, sympathique,
bonne ménagère, joli intérieur
avec avoir, désire rencontrer mon-
sieur de 45 à 58 ans, situation ou
retraité. — Case transit 4 5 6
Berne. SA 195 B 9124

Jeune CONDUCTEUR-

TYPOGRAPH E
cherche place pour se perfection-
ner dans la langue française.
N'importe quel autre travail serait
également accepté, soit dans une
fabrique ou dans un hôtel-pen-
sion. — Offres à Max Warren,
Zolllkofan p. Berne. 9489

III
Jeune fille sérieuse et bien
recommandée, demandée
pour le iS septembre ou
date à convenir. Bon gage.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 9478

GRAND
CHEZARD

A louer, plain-pied de 3
chambres, cuisine et dépen-
dances Fr. 30.— par mois.
— S'adresser à M. A. Klœ-
ti, Cernier , ou M. E.
Klœti, Od Ché-ard.
' Me retirant des affaires Je re-
mets mon

Beau
café « restaurant
bien situé, gros stock, chiffre d'af-
faire prouvé. — Ecrire sous chiffre
D 62756 X Publlcitas Genève.

AS 2613 G 9449

Dame
foneflonnaire
cherche à louer pour le 31
octobre, appartement de
deux éventuellement trois
pièces, à proximité , si pos-
sible, delà Poste principale.
S'adresser Bureau des
Postes, Couvet, 9490

A louer
pour le 31 octobre 19i2,
Moulins 2, magasin ayj_c
appartement de 2chambres
et dépendances. — S'adres-
ser Etude J. Girard, no-
taire, rue Léopold Robert
49. 9442

Pour cause de décès
à remettre, éventuellement avec
immeuble, bon commerce d'épi-
cerie-mercerle, de très ancienne
renommée. Très bonne et fidèle
clientèle. Gros chiffre d'affaires. —
Ecrire sous chiffre C. J. 9511 au
bureau de L'Impartial. 9511

ZIMAft
A LO U ER , à partir du 15 août.
Jusqu'à fin septembre, un loge-
ment de 3 chambres, en chalet.
— S'adresser à Mme V/enger-
Montandon, Zlnal. 9512

Quartier ouest
1er étage confortable de 3 cham-
bres et véranda au soleil, dépen-
dances, dans petite maison pro-
pre et d'ordre, a louer pour le ler
novembre (grand ]ardin>. — Faira
offres sous chiffre . A. H. 6710 au
bureau de L'Impartial. 6710

Abricots du Valais
franco kg. 5 10 15 brut
ler choix 10.— 19.50 29—
2me choix 9.— 17.50 26.—
Oondalnaz, Charrat (Valais).

A vendre
ĵgta_É_M__i une vache au

^fflJ^MR d e u x i è m e
7] 77 veau t o u t e

prête. — S'adresser à Mme
Vve Albert Jobin, Peu-
claude, gare Le Boéchet.

M*. On demande
T» »̂̂ * acheter

^
K2 BONS

CHEVAUX
de 4 à 7 ans. — Faire offres sous
chiffre A. H. 9363, au bureau
de L'Impartial. 9363

A lflllPP à convenir, bel appar-
IUU.I tement de deux cham-

bres, cuisine, w.-c. Intérieurs. A
visiter de 9 à 15 heures. — S'a-
dresser rue A.-M. Piaget 31, au
rez-de-chaussée, à gauche. 9510

Pour cause de départ &ZU
où époque à convenir, beau lo-
gement de 3 pièces, bien exposé
au soleil. W.-C. intérieurs, situé
près de la gare. — S'adresser chez
M. P. Feissly, gérant, rue de la
Paix 39. 9515

Fnlatiinae A louer de suite ou
L|JiaiUI CO. époque à convenir,
appartement, 2me étage, belle si-
tuation. — S'adresser à M. Jean
Girard, rue Numa Droz 04. 9479

A lflllPP Pour cause de départ
IUUCI . à louer de suite 2me

étage de 2 pièces, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser Laiterie
du Ravin, E. Jeanneret téléphone
2.30.74. 9473

On demande à louer 2$%
une ou deux pièces, pour de suite
ou à convenir. — Offres sous
chiffre C. G. 9483 au bureau de
L'Impartial. 9483

On demande à louer TocL
bre appartement de 3 pièces, w.-c.
intérieurs. — Offres écrites sous
chiffre Q. B. 9455, au bureau
de L'Impartial. 9455————————————___________n___
A vonrino Pnot°. appareil films

VCllUI B. s/9 pijant, fort objectif.
— S'adresser au bureau de Llm-
partial. 9412
Wnln Allegro pour garçon de 7 à
ICI. 10 ans, état de neuf, superbe
occasion, à vendre 140 fr. — S'a-
dresser rue du Succès lia, au 2me
élage, à gauche. 9507

A VPIllIl 'A 2 man,eaux d'homme
VCllUI U peu usagés et une va-

lise toute neuve, occasion. — S'a-
dresser rue ler Mars 16a, au ler
étage. 9469

Vpln ^e °-ame a ven-dre. — S'a-VCIU dresser ler Mars 5, au ma-
gasin ou au ler étage. 9468

Panrlii Jeudi, depuis le Locle à
FOI UU ia Chaux-de-Fonds, une
plume réservoir bordeaux non
gravée, dans un étui rouge. — La
rapporter contre bonne récom-
pense au poste de police. 9382



REVUE PU IOUR
Une situation confuse*

La Chaux-de-Fonds, le 23 f uillet.
Les hécatombes humaines continuent, qu'il

s'agisse du f ront russe — où, dans le seul sec-
teur de Voronèje 6,000 soldats et off iciers meu-
rent par j our —, ou de la Ruhr bombardée p ar
les avions britanniques.

On avait cru, il est vrai, que devant de telles
p ertes le maréchal von Bock ralentirait son
avance dans la steppe. Mais le haut comman-
dement allemand p araît désireux de remp or-
ter la décision à tout p rix. L'off ensive suit
son cours, en ef f e t , dans deux directions p aral-
lèles : Stalingrad et Rostov. Cette dernière vil-
le est attaquée de trois côtés et va sans doute
être détruite comme le f urent Odessa et Sébas-
top ol. Quant à Stalingrad, la ville des chars,
que Staline lui-même déf endit lors de la révo-
lution contre les troup es de Denikine, elle p a-
raît menacée elle aussi, néanmoins la résistance
russe est loin d'être vaincue. Comme Pomp ée
qui, en f rapp ant le sol de l Italie , f aisait j aillir
les légions, Timochenko suscite et crée sans
cesse de nouvelles armées. Il y en aurait
une toute p rête à intervenir, organisée p ar Vo-
rochilov et supérieurement f ournie de matériel
neuf anglais, américain et russe. Ainsi le Cau-
case reste la Terre p romise, mais dont bien des
obstacles sép arent encore te maréchal von Bock.

Il est vrai qu'hier le bruit courait — toutes les
manœuvres aériennes ne se f ont p as avec des
bombardiers ! — que le Reich songerait à p ro-
p oser la p aix dès qu'installé à Stalingrad et
ay ant construit à FEst une nouvelle ligne Sieg-
f r i e d. Evidemment la carte du Reich est f avo-
rable à l'Axe. Mais une of f r e  de paix f a i te  p ar
un 'vainqueur est toujours , à tort ou à raison,
considérée comme une p reuve de f aiblesse... Et
qui croirait que les Etats-Unis — qui dirigent
maintenant la coalition alliée — soient disp osés

^à céder, alors quf ils n'ont même p as engagé
leurs f orces aériennes et terrestres ?

Cependant il f audra que les Alues se hâtent
s'ils ne veulent voir le colosse russe découragé
de se battre p resque seul et p our tous. De nou-
velles démarches viennent d'être f aites à Was-
hington p ar M. Litvino ff p our l'ouverture d'un
second f ront . Et Moscou p ubliait hier la liste des
divisions et régiments de réserve ramenés de
France p our renf orcer le f ront de l'Est... A cela
le « Times » rép ond aujo urd'hui que cette éven-
tualité n'est p as une p reuve de l'aff aiblissement
des f orces allemandes en Europ e occidentale. On
supp ose que les garnisons allemandes en France
ne sont p as diminuées. Beaucoup mieux, 25 divi-
sions nouvelles auraient été f ormées...

Cela n'empêche p as que l'aide américaine et
anglaise à la Russie devient chaque tour plw =
urgente et que de nouvelles et obscures mena-
ces se lèvent du côté du j apon. Dans l'ensemble
la. ̂situation sur le vieux continent reste mifur -e
et dans le fl ux et reflux de l'action , il semble
bien qu'actuellement encore les forces s'équili-
brent.

Le bombardement de Duisbourg
Ce nouveau raid sur la Ruhr serait-il le si-

gnal de la grande offensive aérienne qu'on an-
nonçait après Cologne et qui n'eut pas lieu ? Les
bombardiers américains devaient y contribuer.
Et tous les deux ou trois fours un raid massif
devait être organisé. Or le correspondant aéro-
nautique du « Times » annonce qu'une première
escadrille de bombardiers américains, conduite
pa r des p ilotes américains, vient d'arriver en
Angleterre d' où elle opére ra bientôt. « D'aucuns
cravatent , écrit à ce suje t «la Gazette» que d'im-
porta ntes f orces aériennes étoilées avaient déj à
établi leurs bases sur les îles britanniques. La
nouvelle du « Times » expliquerait le retard ap-
port é à l'exécution du plan des raids quotidiens,
auxquels on semblait croire à Londres U y a
quelques semaines ».

Quant à l'efficacité de tels raids les états-
majors ne se f o n t, par aît-il — et en dépi t des
communiqués les p lus impressionnants — pas
trop d'illusions. Le ministre du travail Bevin af -
firmai t hier devant les Communes « qu'ap rès le
formidable raid sur Coventry, 77,000 p ersonnes
sur 80,000 employé s y travaillaient de nouveau
quatorze j ours p lus tard ».

Cependa nt Duisbourg, qui compt e 280,000
âmes et possède un nombre imposant de f abri-
ques travaillant pou r l'armée a dû enregistrer
des pert es tragiques, surtout dans sa p op ulation
civile. La guerre totale n'épa rgne hélas ! p er-
sonne...

Résumé de nouvelles
— Les Anglos-Sûxons attaquent en Egypte

et remportent quelques succès. A Londres on
craindrait toutefois des débarquements venant
de Crète, à l'arrière du fr ont, dans le voisinage
d'Alexan drie.

— A Washington la nomination de l'amiral
Leahy comme chef d'état-maj or du président
Roosevelt est j ugée être en rapports directs avec
l'établissement prochain d'un second fro nt.

— L'ancien président de la Chambre fran -
çaise Raoul Péret est mort. On se souvient qu'il
avait été compromis dans le scandale financier
de l'aff aire Oustric.

— // app araît de p lus en p lus que le lapon
ne veut pas attaquer la Russie avant d'avoir dé-
fin itivement liquidé la Chine de l'Est. Or le
maréchal Tchang-Kaï-Chek tient bon... El
les pertes énormes subies pa r les Chinois de-
pui s 5 ans — on p arle de 10 millions d'hommes
— ne p araissent pas avoir affaibl i la volonté de
résistance du peup le.

— En revanche l'occupation des Aléoutes
par les unités de la flotte nippon ne se dévelop-
pe . C'est une menace directe au continent amé-
ricain et qui indique en outre la volonté de cou-
pe r les communications russo-américaines au
cas d'une agression brusquée tonlre la Sibérie.

P. B.

Moscou annonce l'assaut contre Stalingrad
A La Chaux-de-Fonds: Un accident mortel

—-_-»_____-?-____-_-__—

Les combats
dans

le bassin
du Don

Légende : 1 (trait épais;
= le front le 22 juin
1942 ; 2 (ligne pointil-
lée) = le front le 28 juin
1942, après l'attaque al-
lemande contre Koupiansk
et avant le début de l'of-
fensive générale alleman-
de ; 3 = chemins de fer.
Les flèches montrent la
direction de l'avance al-
lemande, les pointes des
flèches indiquent les po-
sitions atteintes par les
Allemand» le 21 juillet.

(Ceopress)

La bataille recommence en Egypte

Les passages du Don
en mains russes

MOSCOU, 23. — Reuter — TOUS LES
PONTS PRINCIPAUX SUR LE COURS SU-
PERIEUR DU DON DE LA REGION DE VO-
RONEJE ONT ETE ARRACHES AUX ALLE-
MANDS.

Repli allemand à l'ouest de la ville
MOSCOU, 23. — Reuter — Au sud de Voro-

nèj e, les Allemands ont dû se replier sur la rive
occidentale du Don , brûlant le pont par lequel
ils se retirèrent , dit l'« Etoile Rouge ». Elle aj ou-
te : « Au nord-ouest de la ville, nos troupes pri-
rent un village et poursuivent leur avance. La
tête de pont , saisie il y a quelques j ours, reste
fermement aux mains des Soviets. Dans ce sec-
teur , un autre pont est sous le feu incessant de
l'artillerie. Les Allemands ne peuvent plus s'en
servir et ont établi un pont de bateaux plus au
nord.
L'assaut massif contre Rostov

et Stalingrad
MOSCOU. 23. — Du correspondant de l'a-

gence Reuter :
Le maréchal von Bock, amenant rapidement

de nouvelles troupes de l'arrière, intensifie sa
poussée en direction de Rostov, porte d'entrée

vers le Caucase et en direction de Stalingrad ,
ville des chars, sur le Volga. La pression alle-
mande sur les arrière-gardes de Timochenko
s'accentue constamment. L'assaut massif con-
tre les deux villes se déclenche. Pour la secon-
de lois, Staline fait face aux problèmes de la
défense de Stalingrad , où il arrêta Denikine en
1919.
A 25 km. au nord-est de Rostov

MOSCOU, 23. — Extel. — Les rapports par-
venus mercredi soir à Moscou, annoncent que
dans la région de Rostov, Timochenko doit
poursuivre sa retraite. Les Russes ont lancé
plusi eurs contre-attaques dans le secteur de No-
vorcherkansk (au nord-est de Rostov) po ur ar-
rêter l'élan des colonnes blindées ennemies. Mais
après un combat acharné qui dura plusieurs
heures, les Russes qui ont subi des pertes im-
portante s durent se repl ier sur des positions si-
ses à 25 km. d'e Rostov seulement et dont le cen-
tre est Nakhitchevan. Indubitablement, la situa-
tion est très grave.
LES RUSSES BOMBARDENT A NOUVEAU

KOENIGSBERG
LONDRES, 23. — Reuter. — Radio Moscou

annonce que p our la seconde f ols en une semai-
ne, des bombardiers soviétiques ont ef f ectué
un raid sur Koenigsberg, en Prusse orientale.
Des objectif s militaires et industriels à Koe-
nigsberg et dans les environs ont été attaqués
p ar un temp s déf avorable .Six grands incen-
dies f urent allumés et quatre f ortes exp losions
provoquées.

La bataille de voronèje

Nouvelles de dernière heure
L'offensive Auchlmeck

se développe
Partout l'initiative est aux

Britanniques
(Télép hone p articulier d'United Press)

LE CAIRE, 23. — Le général Auchinleck a
pris l'Initiative des opérations sur tout le front
de El Alamein. Une bataille sanglante s'est dé-
roulée mercredi pendant toute la j ournée et l'on
assista, de part et d'autre, à l'intervention in-
interrompue de nouveaux renforts d'infanterie,
d'artillerie et de tanks.

L'attaque principale britannique, qui avait été
précédée d'un terrible feu de barrage, commen-
ça mardi soir. Les escadrilles de bombardiers
lourds alliés se sont lancées en même temps à
l'attaque des positions italo-allemandes. Ces
opérations avaient été précédées par des raids
de grande envergue de la R. A. F. contre les
lignes de communications ennemies. A l'aube,
le duel d'artillerie reprit avec une violence ac-
crue tandis que d'épaisses colonnes de fumée
traînaient sur le désert, en rendant la visibilité
mauvaise. Les troupes néo-zélandaises et hin-
doues furent les premières à attaquer dans le
secteur central, vers la hauteur de Ruweisat.
Elles poursuivirent leur avance en conquérant
de haute lutte chaque mètre de terrain, malgré
la réaction vigoureuse de l'ennemi dont les ca-
nons de campagne, les mortiers et les mitrail-
leuses lourdes avaient ouvert un feu d'enfer.
Plusieurs contre-attaques ennemies furent re-
poussées.

Les Australiens au col de Tel el Eisa
Les opérations les plus importantes se sont

déroulées mercredi matin ; en même temps, les
Australiens reprenaient leur avance dans le sec-
teur du nord et occupaient l'une après l'autre
toutes les hauteurs de Tel el Eisa tandis que
l'infanterie.britannique se déployait dans le sec-
teur du sud. Malgré la résistance adverse, les
formations blindées alliées sont intervenues
énergiquement sur le centre où une bataille de
tanks, dont on ne connaît pas encore les résul-
tats, commença l'après-midi. On signale de san-
glants combats sur tout h front et les troupes
de l'Axe opposent une résistance acharnée en
cherchant de déclencher des contre-attaques
pour enrayer l'avance des troupes de l'Empire.
Vers le soir des formations aériennes massives
alliées sont intervenues à leur tou r et on a as-
sisté à des combats aériens de grande enver-
gure. Au cours de ce duel, un grand nombre d'a-
vions ennemis ont été abattus.

Des centaines de chars
mis en ligne

Le rôle prédominant des blindés américains
(Télép hone p articulier d'United Press.)

Avec les troupes blindées britanniques en
Egypte, 23. — De notre correspondant. — Une
nouvelle bataille de grande envergure est en
cours en Egypte. Des centaines de cadavres jon-
chent le champ de bataille qui est couvert en
même temp s de tanks en flammes et de canonj
détruits. L'infanterie et les unités blindées bri-
tanniques qui se sont déployées sur tout te
front attaquent sans interruption.

Ce que fut la bataille
La première phase de la bataille a commencé

mardi soir à 8 h. 30 au moment où les blindés
déclenchèrent leurs premières opérations. La
deuxième phase a commencé mercredi matin à
l'aube. J'ai assisté au départ des tanks britanni-
ques qui se sont avancés dans le noman 's land
où des centaines d'obus éclataient de tous côtés.
Il s'agissait là de l'attaque la plus puissante dé-
clenchée par les troupes sud-africaines, néo-zé-
landaises, australiennes, britanniques et hin-
doues, depuis qu 'elles ont occupé les positions
de El Alamein. Leur avance a commencé sur un
front d'une largeur de plusieurs km. à l'ouest de
la hauteur de Ruweisat. Ces opérations étaient
protégées par un terrible feu de barrage. Lors-
que la bataille approcha de son point culminant
plusieurs poches se formèrent. Sans tenir comp-
te de ces centres de, résistance qu 'elles laissèrent
derrière elles, les troupes de l'Empire poursui-
virent leur avance. Les tanks américains ont
]oué un rôle important dans ces opérations.

Les combats pr incip aux ont commencé au
moment où un détachement de tanks américains a
attaqué pour ouvrir un passag e aux troup es néo-
zélandaises dont l'élan avait été arrêté dans les
talus au sud-ouest de Ruweisat. L'ennemi dut
céder du terrain sous ce prem ier choc. Ce fu t  là
le signal qu'attendaient les forc es blindées bri-
tanniques qui se lancèrent ensuite en masse
dans la mêlée. Des centaines de chars anglais
et américains se sont avancés à travers les lar-ges vallées et au-delà des collines sablonneuses.
L 'infanterie hindoue avait reçu Tordre d'atta-quer la coltine d'où l'on peut dominer toutes lesautres hauteurs. Les Hindous rencontrèrent audébut quelques difficulté s qu'ils purent toute-fo is surmonter rapidement après que cet obj ec-tif eut été atteint.

Rumeurs londoniennes

Rommel a-t-il été tut ?
(Télép hone p articulier d'United Press.)

STOCKHOLM, 23. — Le correspondant de
Londres du j ournal « Af tonbladet » commente lesnouvelles qui circulent dans la cap itale britanni-que, selon lesquelles le f eld-maréchal Rommel
aurait été tué ou blessé. On aff irme en soutenant
cette thèse que les opérations ont p ris un coursdiff érent du précédent, tandis que l'on mentionned'autre par t le communiqué anglais du 12 juilletqui annonçait qu'un avion Fieseler Storch avait
été abattu p ar  un chasseur britannique. Or on
sait que ce modèle n'est utilisé que p ar les of f i -
ciers sup érieurs allemands p our leurs vols d'ins-
p ection. On annonçait en même temps dans un
autre compt e-rendu off iciel britannique que lors
d'un bombardement aérien contre une colonne
de transport allemand, une auto d'état-major
avait été atteinte p ar un coup direct et détruite.
On n'a p as manqué de remarquer â Londres que
le nom de Rommel n'est p lus cité depuis quel-
ques j ours dans les communiqués allemands :
tandis que divers journaux anglais, comme par
exemp le le « Daily Sketch » parlent de la mort
de Rommel, les observateurs britanniques ex-
priment l'op inion qu'il ne p ourrait être que bles-
sé et qu'en ce moment il ne serait p as en me-
sure d'assumer lui-même le commandement des
f orces qui prennent p art à la bataille du f ront
de El Alamein. On retient dans ces mêmes mi-
lieux que les Allemands chercheraient à cacher
p our le moment une mort éventuelle du f eld-
maréchal.

Danger sur le Caucase
La bataille s'étend sur tout le cours inférieur

du Don
(Téléphone p articulier d'United Press.)

MOSCOU, 23. — De notre correspondant spé-
cial. — On annonce officiellement que les Alle-
mands n'ont pas atteint seulement la région de
Nowotscherkask mais qu 'ils ont étendu leurs at-
taques au secteur de Simljanskaja (Simlj ans-
kafa est situé sur le Don à 400 km. à l'est de
Nowotscherkask. — Réd.). Il s'agit là des re-
vers les plus graves subis par les Russes pen-
dant ces six dernières semaines. On reconnaît
ouvertement que le danger a considérablement
augmenté pour les régions pétrolifères du Cau-
case et pour Stalingrad.

Les Allemands ayant réussi à se porter aux
portes de Rostov et en même temps plus au nord
jusqu'au point le plus oriental du coude du Don,
les passages du Caucase et toute la partie sud
de la Russie européenne sont menacés d'isole-
ment. Selon les dernières informations, l'avance
allemande dans la région de Nowotscherkask
se poursuit sur une distance de 80 km., le long
de la ligne ferroviaire Moscou-Rostov. L'avan-
ce ennemie dans le secteur de Simlj anskaj a de-
puis Millerovo s'effectue sur une distance de
200 km. La bataille continue avec une violence
accrue dans la région de Nowotscherkask.
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Une nouvelle affaire découverte à Genève
10.000 kg. de sucre vendus

aveC de faux coupons
Les trois principaux coupables sont sous

les verrous
GENEVE, 23. — La p olice vient de mettre

f in aux agissements d'une bande de f aussaires
qui s'étaient sp écialisés depuis un certain temps
déj à dans la f abrication de f aux coup ons de su-
cre employ és dans le commerce.

D 'ap rès les premiers résultats de Venquête,
10,000 kg. de sucre ont été vendus contre ces
f aux coupons p arf aitement imités. Les trois p rin-
cip aux coupables, habitant Genève, ont été
écroués â la prison de Saint-Antoine.

L'enquête se poursuit.

En Suisse


